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AVERTISSEMENT. 

orfque Photin , &Iré- 
nëe commencèrent à 
s'entretenir enfemble , 
du Deffein de la Réii- 
nion des Religions j on 
ne parloitprefque d'autre chofe en 
France. Mcffi^ de l'EgWeRo- Cc^S^'t^ 
mai ne voiïlôîéntiwusïHre çonce - 
voir guelque efpérance j £uç.pûijr 
rwûs donnêrï e moyen de nous rcu - /J^Z-^X,. 
mr_ayeceux, ils pourroient bien^^./^/y,/'*^ 
fermer les chofes , qui nou s cho- r. /"^ 



on faifoit courir par les Provinces , Ac*<^^ 
des Projets de Réunion : & l'on J^ *^^ 
ne doutoit pas , que le Clergé, qui cJ^^ 
ctoit fur le ^oint de s'aflembler, ne V 
parlât de réunir les Religions dans 
le Royaume. wU-» 
La plûpart voyoient bien , que / ^ 
fi Ton nous faifoit des proportions 
de Réunion ; ce ne pourroient être 

* 2 que 



Digitized by Google 



^ AVERTISSEMENT. 

que des pièges qu'on nous tendroît, 
pour achever l'ouvraee de nôtre 
ruine : mais il yavcMt d'autres per- 
fon nesen aflèz grand nombre « qui 
étoientd*un fentiment opoféj 8f 
qui croyoient, qu*il n'y auroit 
point de mal à tenter la Réunion , 
«i^quefironiairoitdes Conféren- 
ces pour cela j nous pourrions en 
tirer quelaues avantages.!' . . 

Irénée etoit de ces derniers : Se 
Photin, pour le ^dâ^itfer^ lui fit 
voir dans leurs prémiers Entre- 
vu , tiens*queleDefleindelaK.éaaion 
(t,*^'*ft^ ne tendoit qu'à la riîinc de nos E - 

f/ui^y^ gWçss que le_peu^dC-filCC^ia^ 
/ lequel ony ayoit travaillé par le 

/^Z/ paiTé ,^grenliapc6\ en ÀUé- 
4/ magne ffinêsiiiQilteiijiliLrmon- 

^ y/, tables qui s'étpient toûjours opo- 
/r\fées à la Réunion des SodfilfizPio- 
yi. ^tç uantes entre elles ; .< leviQi<ait fiA-^ 
'Kjre perdre toute efpérance qu'on 
p^ réiinir iés Proceftans-avec les 
Catholiques-Romains; qu'en- 
fin on ne (âuroit même i -xA Mte ^ 
une Conférence > ni convoquer un 
Concile libre, qu'il ie fych 
droit j çour travailler utilement à 
libRéunîondesildigions. C'eftce 

qui 
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AVERTISSEMENT. 

<5tji fait le fujct de la prémiére Par - 
tie de cet Ouvpige. 

Un voyage j q ue Photi n fut obli- 
gé de iaire à la Campagne, imer- 
rompit leurs Converfations pen- 
dant quelque tems: & à fon retour» 
il trouva que le Clergé étoit déjà 
aflTetnblé. • 

Nos deux Amis examinèrent le 
DeireiodelaK.éumopdanslefond^ . 
comme ils en avoient de'ja exami- 
né les Qjieftions Préliminaires âc 
& ils font voir, qu'il eftimpoffible 
d'yréaffir, ni vax ja Toléanc e , ni 

ment , qui font ie»£eules'Vôîër, 
par lefquelles on pourroit précen- j 
dre de parvenir à une KéàDiQn des 
^Religions, C'eft la matière des 
quatre préniiers Dialogues de. la 
féconde Partie, " 1 

Dans les deux deroiers Dialo- j 
gueSj ils parlent de U Convçrjîo n » I 
^ont ils ont feit unèlûatnèmc //e^i 
VoiedeKeiinion, pour avoir lieu /' ^ ^ ' 
d'éxamîner la Queftioo , qui s'é- ^/^/^ 
toit élevée , entre l'Auteur des<^ A*-^*/^ j 
Nouvelles de la B^fuhli^u» det Let" ^ / 
ms , & l'Auteur du journal des Sa- >^ 
■V4m'i favoif ^ Si l'on doit employe r \ 

^3 ks . 
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AVERTISSEMENT. 

, ^ , ' t myenir les Hùrùiifiie r. 

If^'^^'t^'cff Irén«e , qui avoïc rectieïili tous 

X A - T^de temps apré s : 6e it me donna^Iit 

liberté de les faire imprimer» fi je 
le jugeais à-propos. Je les lus avec 
beaucoup de plaifir : & jecrûs, que 
le Public feroit bicn-aife, qu'on 
loi en iît part< 

La matière de la Réiinîon des 
Rèligiotis n'avûit pas encore ét^ 
traitée éxaâement : & bien qu'il 
f«nble , qnede la manière donc les 
chofes ont tourné en France , cet 
Ecrit nepuifiè^s être d'un grand 
ttfage j feCjpére néanmoins, qu'il 
neferapasiiHink àceœt ^ le li> 
ront. • ~ 

^ Plnlieuit perlbanes ét nbae 
Religion en France même , font 
toûjoimdafts la préfcmion^rce 
^jet-là j ilscrcMtenttoûjours, qu'il 
ne feroit pa5 impoflîble de réunir 
ks Religions : & il eft bon , de 
leur faire voir Tin^oflibilité d'un 
telDeflèin, • 

D'ailleurs ce n'eft pas feule- 
xasat en France , qu'on a parlé 
^ la Réiiftïo o des Religions; on 

eft 
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AVERTISSEMENT. 

én a parlé plufieurs-foi s .en_AI- 
agne ; èc l'on n*ignore pas 
prcyofîtiohs quL ont tte fS» 
ii-deffus depuis peu par IIL » 

vë^uedOina> il importe de faire 
cooooitre une^fbMjà ceux qui pea« 
vent fe laiffer furprendre à des pro* 
pofitioas 4e cette nauwc , qu*il 
n*eft rien de p lus chimc'rl que ^ que 
lapenfiâedek Bittoioa «lesReli» 
gions. 

Enfin il ii*eft «tésé deQuaftio»» 

dont réclairciuemeot foie plus tué- 
ccfl^Kaa («m o& Boas fomines > 
que de celle que Pkoôo » Se Irénéé 
ont tnâtëe , «Une teiiK» énmt» 
Entretiens» ■ 

' A-meftwe que les Cadi^qu eg- y 
Romains persécutent le s Prote i^ /^/^""Af 
tâas prefque par tan te l*Kr^ e ^ / • 
a vec une fureu r ^"«Tfffflt^ f 
piA>lîeiit divimËcrits pour défèa-^y^/-*^ 
dre , Bon-feuletncnt les perf<écu*- ^ 
fions en-général j mais les fupli->^^^^^ 
ces-même des Héréd^ucs. Les/^^ 
Auteurs de ces Ecrits fonnent le- V 
«oûSn contre nous : ils veulent it|^ 
pirer , aux Princes , & aux Peu- 
^lesdeieiir Cofamunio»» k mê- 
me fureur 4ont leurs Ancêtres é- 

^4 toient 
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AVERTISSEMENT. 

toient animez dans le fi^de paffé. 
£c BOUS ne de yons pa s doutei:\ qu e 
♦ ^ ces fentime ns , tout - contraires 
f **A*^ fl uMls fon t? & à laTîetc , 4-à-Ja 
/,„^,^jurf Charité, & à l'Hiu nanitéT n e trou * 
* ^x^/ vent beaucopp d e créan ce^ dans le s 

yU-^"^ ci^i: *^ — 

^ V/ Il cft donc nécefîaire » que ceux 

des Nôtres à qui Dieu a donné des 
talenspcoir écrire* les eœploïenc 
à réfuter ces furieux Auteurs i &à 

A montrer» combien leurs fentimens 

V ^ t44^font infjjp nes 4 u Chriftianiffne. 

Cx^*^Ucî^ C'eftcequePhotin, & Irénée 



* ^^^^ » ^ "^^'^ ^^^^ » d'une manié- 

xficonvaiacftnte. Us ne fe font pas 
contentez d'établir , {j u^iln^e fl^a f 

6<^v. re compenfer , po ur convjrtir les Jî^' 
l/^£Lt'/ ritiquéti & <fe donner decefen» 
n/Yy^ tiio ent des preuves qui me paroif- 
/ 1^ tres4blidès i maïs, ils ont ré- 
^'•^pondu éxa^tement, à toutes les 
^'^^«•^«^^Objeâionsde l'Aitteiudu \mnd 
têi-AM^t^^ àet Savant, 
/ / Us n'avoieat pas vû eôcore^ 

M. Ferra nd a dit iiir cette 
lueftion > dam le lU vie qui apour 
Titrfii . B^mfe à l'Afolt^ 



<^iei 



AVERTISSEMENT. . 

^jmrJef_^K((forme:(àrc. Si ce Livré 
leur fut tombé entre les mains > 
pendant qu'ilss entretenoient en- 
femble j ils n*auroient pas man- 
ué , de faire leurs iléfléxions là- 
effus. Peut-être qtt*ils le feront, 
dans quelque autre rencontre: & 
peut-être auifi , que MJurieu , à 

2ui M. Ferran d fe prend dans cet 
)uvrajge9 leur en épargnera la pei- 
ne i s'il juge, <jue ce quon y dit 
contre lui, mént6qu*ii prenne la 
plume j)our le réfuter. Ceux qui 
ont eû à 6ire jurques-îci à ce 
vant homme , ont affez éprouvé ; 
tfa*oa ne gagne lien à ataquerfes 
Ecrits. 

Je a'aiplosqiiedeax avis à don- 
net au Ledeur , avant que de iinir 
^tAverdilèment. 

Le prenaier eft , que je n'ai pas 
publié ces Dialogues tout-à-fait 
tels que je les avois re^ûs.. J'y ai 
changé quelques endroits , & j'y 
en ai ajouté quelques autres^qu'on 
pourra aifément remarquer , parce 
qu'il y eft parlé de cenaines cho- 
ies , qui ne font arrivées , qu'après 
la réparation du Clergé s comme 
par-éxemple ce. que nos Âmisdî- 

* f fent 




AVERTISSEMENT. 
II. Pai. £cat de la Délibération , quî ft été 

VI MIT P"^*^ Habitans de Jvlontau- 
j jr. MU. Dans ces etuLmits^là , donc 
iS*> le nombre n'eii pas grand, je leur 
ai fait dite» oe^)*«tcrû, qu'ils 
auroîent dit en-efifec » fi ces évene» 

men&eûifeat précédé knis £ncie- 

tiens. 

U^taè- Le Second avis eft , quW lie» 

JJ*^^^ de ce que Photin dit, que depuir 
iLi! peulaSofbwmeaè^clm^ notre Reli" 



t 



>94>r feu ia Sarborme adtclart notre 

gim, digne des feux & des fiâmes , 
comme une htfréfie Cortie du fond det 
enfers i il iaut lire , ainû qu*iJi a 
été remarqué dans VErrata , «fkt 
depuis p€u en Sor^mne on d d^airé 
&c. & entendre cela d'unDifcours 
- exccémemenc violent » que le 
Prieur de la Faculté prononça dans 
un A<^e de Sorbonoe » peadaut la 
tenue du Clergé» 



T Al. 
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TA B LE 



DES 



DIALOGUES 

Contenus dans la prémiérct 
Partie de cét Ouvrage, 

D I A L. I. 



icL I^mmon en-général. Qui/ y a 
M&jkwrx eà Jivépftié de K^li^ions 
dans la Chrétienté. Qifùn doit néan- 
tmàns fçmhaUef léu Bsfêmmi mais ^ue 
la diyijton efl préférable , à me Réik* 
nion dans l erreur ^ Ç$ dms un culte iUé^ 
gitime. P» I 

mkL.li. / 

Ç^e le Dejjèin de la Réunion nous doit être 

fujfea. Si kCoficac4cC0^»ices4é. 



Table des Dialogues. 

eidé , qu*onïCejt pas oblhé de garder la 
foi aux Hérétiques. ÇlueJe Dejfeln de la 
Réunion ne tend ^ qu'à la ruine de notre 
Religion. Hijloire du Dejfein de la Réu^ 
mon en France , depuis la Paix des Piré- 
nées. Combien ce Dejfein ep pernicieux, 
^e Calvin s'y opofa dés le commence- ^ 
ment de la P^éformation. Qu*on doit fe 
défier du déCnr qu'on a , pourla B^ùnion 
des Religions. x j 

DIAL. IIL 

pue U Ijjiinion des JR^ligions efl impojji^ 
ble. Qu'elle a été tentée plulieurs^is 
inutilement > Çr en I^rance ^ ÇT en cJilé^ 
f'I^agne. Qu'on na pu ju/gues^ ici réunir 
les Société^ Protelùntes entre elles. Des 
Conférences pour la P^iimon. Quon ne 
famoit réunir les Religions , far des 
C onférences Particulières. Que les Mi- 
^ftres doivent éviter ces Conférences. 
Conférence de M. Claude avec IdTÎe 
Me aux. 6q 

DIAL. IV. 

* 

f on continus a éxaminer la matière des 
Conférences pour la Bjunion. DesCoZ 
ff^f^// ^^néralés. Que les Conférences 
^ été totijoursfunejtes au Partir le plus ' 

fof- 
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Table cîes Dialogues." 

foihle. Conférences de Carthage , entre 

tes Catholiques , & les Domtijles ; 0* 

entre les ^rriens , & les Catholiques, 

Colloque de Poijfi. Autres Conféren. 

rences. Qu'il ejl ïmpojjik/e défaire une 

Conférence , dent on puijfe efpérer queL 

que bien. Ohftacles qui s* y opojent. Que 

les mêmes diJiculteK tombent fur les Con- 
ciles. 

DIAL, V. 



Conciles ont toujours été inutiles^ pour 
terminer les difcrens ^ qui fe /ont élevez 
dans l'Egjtf^^ Concile de Jérufalem'. 
Conciles des Catholiques j contre les an^ 
ciens Hérétiques ; Q des hérétiques y 
co^^tre les Catholiques. Divers Conciles 
fur l'afaire des images. Conciles pour la 
Rcùnion des Grecs avec les Latins. Con^ 
ci les pour la I{éformation deTE^life Ijo^ 
maine. uonale de I rente. Sinotûde 
Dordrecht. ixf. 

DIAL VI, 

^'on ne fauroit convoquer en France un 
Concile National , pour la B^iinion des 
Religions. Trois ohflacles , qui s'opo^ 
:f^oi^1t a la libcrtédu Concile. i.Vau^ 

torité 



Table des Dialogues. 

toritédu Pape. x. Le ?iéU du I{oi pour 
faR^lilion. 5. La qualité de Juges \ 

3ue les Evêques s'atr$bu'ént. Autres 
ipculteK . Çlae les mîmes iijiculteK tom- 
bent Jur le Concile Générai Examen du 
projet d'un Co^ilc Général pour la 
J{ctimon , propojé par l'Evëque deTT- 
m. Nouveau Projet d'un Concile Ge^ 

' 160 
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Faut€s a corriger. 



Dans la première Partie. 

* 

2SJig« 5 ajouta- il /{/^:(ajouca«t*ii 

%9 %i tquele i^qoese^ 

56 tnmargs ,7^ç\i. 

9< 15 dé-là /.delà 
t peu /.Arriens 
Z5 puiilîans. /.Pttâioiis 
137 ,7 pa&ttc J^puUcm 

16 Neftoiiues /. Ncdorias 

iJi7 9 Concile rEvêquc /. Con- 



. Dans la féconde Partie. 

Pag. 15!^. & iont Ufe:(,£otkt 
%4 19 de /.des 
9i 10 Ilai(<f /.Ucftaii^ 
1x7 S, 9 plttfieofs pratiques il 



!)• 7 fi /.fi 

X3f x ièrreittles Àlerrcotleloii 



jt$ 5 nieroit Ankioat 

14» S ft Àcft 

S44 OOaSpbarcoS ^ nous ne 



. cile de TETÊquc. 
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'^S* 147 %• 9 doiver /. doitc 
148 ^5 de? /• des 
itfi 14 coûte /.routes 
194 laSorboimca /• enSor* 

bonne on a 

799' 5itf Pcédi^adon /.Prédica- 
tion 

^ix 7 roue /.coQC 

x^2r x& l'cmployenit L j'em. 

ployecai 
m Mirj^^ Aouft /• Anil 
187 4 a crainte /.la crainte 
30a I aurres /• autres > 
308 II E?éqae /.Evéques 
* 334 XX ttouvoient /.ttouvoieoc 
349 179 x8 <^ui nous déclare « de 
' Dieu , di-jc, /. de picu>di-jC| 
qiûooasdifclarc. 
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DIALOGUES 

Entre 

PHOTIN & IRENEE, 

Sur le DefTein de U Réunion 
des Religions. 



DIALOGUE r. 

De la diverjtt éde Religions y Çjtb 
la Bj'ûnion en général, 

PHOTIN. 

,E vous Val dit mille- 
fois , mon cher Iré- 
née, & je vous le re- 
dis encore, nous de- 
vonseipérer, gu ePieu délivrer a 

nosEe ifes. auanHIlenferatefriç- V /✓ c^. 



ucll 




le que foit la puiffance àcTj 
..w. >nnemis, il ne manque pas*^ 
de moyens , pour faire échoûèV '^-^*^y 
leurs delïeins. Nous n'aurions ^«O^*^/^ 
qu'à nous convertir férieufement/J'/T;^^*^ 




2 Dialogues Jùr la 
de nos pechdZ : & il arréteroîc 
* bientôt le cours de nos maux i il 
nous rétabliroit bientôt dans toU'* 

tes nos libertés;^ 

I R E N E E. 

J'avoû« , que Dieu peut tout, 
mon «her Photin. Mais vous de- 
vez aa'avoûër à vôtre tour , qu'à- 
parler humainement , il n'y a rien 
qui puiile garentir les Eglifode 
France » -de leur domtére riiine. 
/ ^ |e ne vois qu*une feule rfcfl aatcc 
pour nous : c^elt de donner en- 
7f>SUv ''^ finales mains à la Réunion des 
«>f r A^Ctt-l^çligions. Si 1 on tyaVBiltoit-dc- 

roncer^ à ce grandouvjragc peut- 




/ef/^yf*^ .-fcant, dont nous ipourrions 
^^^^9-^**^ nous contenter." Aufli quelques 
^^> ù^ Miniftres comnrcBcciit à^ntrcr 

4ans cette peniëe. Vous avez veû 



<lu'on fait courir p« les Provinces 
!{ ^^uis 'quelque- tems 9 ligné par 

.i r- . N.N. 



Il • 
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RenniondisJ^eligiont* ^ 

N. N. Il y a appapeoce , que^^^^ï^ 
^ufieurs autfcs Pai^urs les fui- Ig^^ ' 
vront; & que nops ver rons bien" 



tôt les deiw Rjejigionsj^u^ < ✓ 




H O T I N.A*'^:>4^ - ^/^ 



P H Q T I N./* 

J'ai veû . le Projet dont vous cJfS^u 
pariez. Maisi veâxauilî une ^ ' 
•Lettre > que M.***» * a ccri- ■ 
te \ un de mes Amis» dans la* 
-quelle il protefte » qu'il n'a rieà 
iigné rurlefujetdelaRëûnions 
ii-bien qu'il faut confidérer ce 
Projet comme une pièce défa- . 
Voûée. Quoi qu'il en foit j & 
quand il auroit «té {ignc , non 
teulement par deux , mais par 
deux cens l\^iniflres i il ne fau- 
droit pourtant pas slmiginer, ^ / 
.qàe h ^Réunion des Religions ^/^^ 
3en fûtfomaKancce. NôtreRelii- 



gion^ft éloignécjdHa Religion l^'^-^ 
.Romaine ,^une cHftaiîce infi- 




nie : &. ç£.feiiuoâfeijtâccof- 
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' 4 Dialo^uesfitrla 
©ML. de y li lumièr e aiXfi£_lesjténebj$s, 
q ue d'entre prendre de réunir d es 
Reli gio ns fi op pofée s. 

- I RENEE. 

Je ne fuis pas de vôtre iênti- 
ment. De quelque difiance que 
les deux Religions puifTent être 
féparces ; je fuis peHûtdé , que' 
fi l'on s'y prenoit comme il faut 9 
il ne feroit pas.impoflîble de les 
iT/f îciinir. Je ferai bien-aife, que nous 
L'L^â^C^ examinions enfemble cette que- 

ilion , ii vous l'agréez. Ne ré- 
fufèz pas ) je vous en fupplie , de 
me faire part de vos lumières : & 
travaillez à me dcfàbufer , en* cas 
que je fois en-eftet dans l'erreur. 

PHOTÏN. 

Laiflbns là , s'il vous plaît » 
mes lumières : je fai qu'elles (ont 
très- petites* Mais cela n'empê- 
chera pas,' que je ne vou^difc 

avec iiberié les niions , qui me 

font 
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• KciitM»desReIigiâns, 5 
font regarder la penlée de la^^J** 
Réunion, comme un agréable 
Êintôme , dont quelques-uns & , 
reœpliiTent vainement Kefpric » & ^ 
qui n a rien au-£ond de folide ni 
de réel, plus moi. donc, par 
quelles voyes , vous croyez * 1 

qu'on pourroit venir à- bouc de 
ceDeflein. : jerpére9qu'iineme . 
ièra pas mal-aifé de vous faire voir, . . | 

• que de quelque manière qu'on 
<'y prît, on ne fâuroit y trava il* / ^ 
kr avec fuccc s. ^ v-/^ a-^a^ 

I R E N E E. •fc.^.^fce.^ ^ I 

Je veux bien vous expliquer _ j 

mes penfées là-deffus, puis que . ' ; 
vous le (buhaitez. Mais avant que 

d'en venir là, je voudroisfavoir 
de vous , ce que vous pcn fez vou^ ; 
même de la diverhté de Reli- 
gions. Ne trouvez- vous- pas/quc . 
^eft une cboiè déplorable , de 
voir la. Cbrétienté divifé&en une 
infinité de Seules » non* feule* ! 

A 5 ment 
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^ DiéUêgMftfiirla 
' ment différentes , mais eatiéce- 
ment oppofées les unes aux au- 
tres f 

P M 0 T I N. 

• « 

Il eft vrai <|ue c'efi là «a 
inalheur f qtt'oi\ n« ifturoit afbs 
déplorer. Ët (ans parler des £u-> 
tychiens, des Neftoriens > des 
Aoabaptîftes, So<:iniefis , ni 
destine d'autres Hérétiques, qui 
font répandus en divers eadroits 
du monde Chrétien ; qui ne ic- 
roit touché , de voir la France 
partagée , depuis plus d'un fiécle 
& demi» .fur les matières les plus 
importantes de la . Religioa ? . 
C^elle douleur, de voir Autel 
contre Autel , dans un même 
Etat ! De voir cette trifte ctivifioa 
qui xégne entre les Sujets d'un 
même Monarque » entre les Ci- 
toyens des mêmes Villes > & quel- 
quefois entre les membres des 

marnes i^amillesl Pourquoi £uit- 
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ReunimÀesReUgims^ 7 
il, que la Rçlig^piJ Chrétienne>^***'«i 
qui devMMft êcrtt: QOMidttA lies ^ 

de p«x 9 pQuc xmt eof^mbto 
tousdesLhoinmes ds k terre fous • 
«a-iuéme Cbef; /oit aurCODtraîr« 
QOe fourcè itvepuiÉible de di^ 
fionsâe dadifptttfis ^ 

llftais.vQU&iaye2., Iréoée, ^ 
ce n'eft pas là un mal nouveau 9 
& dont rBglife n'ait été a^ée» 
qu*en ces dernières fiéçlcs. Lei ^ 
s_fug k. Religion CKr e«. 



tte n n e font, pgeique a u fli a ndea» 
ncs » que le ciiriAti âm fflac-ni^ 
me; 

Désletemsde»A|!}étres, ilfê 
tKMm (kt homoMs aâia ^sxsAm 
nûres:, pour entiepGendi&d'alts^ 
V ref la pureté dfi leur Doâiiaer 
On vie dis-lorS). fous Iss yeux^ 
mênses de ces prénienr Mnik' 
fifes de i?£vangilr » 4**' 
DoâsuiS i qui s'éifivcrentdaoA 
TEglilè ; .& dont les ims me* 
lant l es cérémonies cbamdlcsde 

Â 4" - ^ 
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o Dialogues fmr U ' ^ 
WAL lal^UvcckCultcfpiritud 
Douvàlé AIlMnce, tâchèrent de 
t^-l ccU c onfondre ^a^ k^^^t^J^^, 

'^v\> Çhnft ; l es autres nièrent Ja rë - 
jg^k/YtiJ ni rrcdiôn'des morts ; & (^uel- 
./ ' q ues autres, comme Ebion , 




4 de notr e 

Sauveur, / 

I>epufs ce premier fiédc , ,1e 
Démoat quieillePeredumen- 
iônge qui avoit d'abord fufci» 
té ces Faux-Dodeurs, pour ar- 
5|féter les progrés du Minifterç des 
ff^»,i^ SS» Apôtres; l e Démon n'a jamai» 
^ ç&Qi » cdft4épandr«*lbn yyr^e, 
^^VVparnii la prccieulè fcœence de 
«'r^J^ l'Evangile: ^par If s artifices de 
^/^J/^ZL, ce naalinElprit, on a veû de- tout- 
g^t^f^je^^^^^ qwonttâ- 

f^yTZi^^'^^S^èSSky!^ vérités delà 
/-tj^ejjgion les plus faintc s , & les 
roieux établies. Pour peu qu'on 
«it^de^oimoijOrance de l'Hinoiie 
£ccléûaitique, on oepeutigno» 

xer 
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kéuniên des ReU^ions» p 
• ler les troubles , qu*cxci.tercnt au-^ 
trefois un Mânes, u n Arrio s,un 
' P^ge » & plufieurs autres Ho^ 
refiarqufis » dont les noms foat 
aflez co nnus ; &qmontetecom. 
me autant de fléaux , don t il a pl û 
àW^^iw/Eglife. 

IRENBE. 

}e n'ignore pas , que le Cbrî- 
ftianifme n'ait été toujours par» 
tagéeodiveHbSeâes. Jefaime* 
ne % que cela avok été prédk 

■ par le S. Eiprif , & que S. Paid Of^Q.C, 
nous avoit expr^fféaient avertis» ^^^y^^^ 
qq!il ctoit nécefTairc^ qu'il y eût , 
des ScÀes % ou hmrtpes enfr e 
nous* Mais â cet Apôtre a voulu 
par-là aUer au-devant du fcan* 

, dal«; que la diver (lté de Reli- 
gions auroit pû donner m per« 
ionnes foiUes;. ilne&utpasaofti! 
re 9 .qu'il ait eu dclfein , de s'op» . - , 
poièr à la Paix del'Eglife, ni à la 
Riunioo des Chrédens dans use 

A $ uA^ 

« 
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la HlalêgMsfmla 
. I même Religion. Pour moi Je ne * 

le déûs de ceux quiteudvoieat, ' 

t)u'il n'y eût qu'une lêule K.el»' 
§ion en France. 

P H O T I N. 

n (audrok n'avoir ni Religion 
ni Piété , pour être d'un autre 
fentiment : & je ne crois pas , qu'il 
y. «t use lèutefèrroiliiedela Re^ 
Jigioa dàns le Royaume « qui ne . 
foufcrivic de tout Ton cosur y è . 
tout ce que vous.venéz de direè 
Qu'on nous cdnnoic rnal , lors ^ 
qu'on nous accufe, d'étie cnâV' 

mi^ de la Réunion & de la Paix [ ' 
Nous pouvons dire hardiment y 
qu'il ne fût jamais d'acculâtion 
plus Éial^iblidét , ni pksinjufle » 
qu'eft ceile^à . Dieu nous m eft 
. témoin; £ien^Ioiû de nèus op» 
pofèr à la Réunion ; nous la fbu- 
hàitàâs aveç autant ou plus dlur- 

deiir, queiiosAdverfaires» 

- Ne 
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Re%niôn dès RtRgions. i r 

Ne fouhaiterions-nous-pas , de ^t. 
nous voir unis par le (iicré lien 
la Religion, avécdesperfonnes, 
avec lefquelles tant d'autre ? liens 
nous uniffent fî étroitement? 
Nous voyons dans la Religion 
Romaine , nos Citoyens , nos 
Amis, nosParens , nos Frères, nos 
Magiftrats , nôtre légitime Sou- 
verain lui-même. Etplut.à-Dicu, 
que nous puffions nous réunir 
avec eux , fans^ rienjàire ^ntre /i^**^ u 
rôtr e confcience ! Ils nous ver *^/ . ^ /jt-u, 
roient courir à eux en foule; ^ 
l eur témoigner un fenfible reg ret y 
d'en avoir été féparcziufque s'ici. 
Outre le plaifîr c|ue nous aurion s» 
à leur donner cette fatisfaé^io n ; 
nous trdû^miônsàû^iîilieu d'eux» 
le r^o») ïêsbonncurs » k s biens» 
& en-un- mot tous les avatvtages. 
t en^pÔrê îs , d ont no us ne ^m- 
mes pr ivez , que parce guejious; 
vivons da ns une Religion dif fé- 
rentc de celle qu'ils profeflènt. 

A è . Mais 



■ 
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IX DialâguesfitrU 
WAL. Mais tout celtn*eft rien» au- 
prix de lajoye que nous rece- 
▼nons, dans une Réunion tegi* 
dme ; de voir que. Dieu, fèroic 
glorifié par toute la France } d'y 
voir par tout iâ Vérité reconnue , 
fon Service rétabli dans ^pureté, 
' & la voye du Salât ouverte à tous 
les Sujets du Roi; donten^éut 
oh font maintenant les chofes , il 
£Lut néceffairement, que les uns 
ou ksautrespériflèntdansr^no* 
lance. 

IRENEE. 

Que je fuis aife > mon clieif 
Photin , de vous voir dans les len« 
timens que vouT" témoignez » & 
qui mè paroiilent fi dignes des 
*^^^Difci{^cs de celui qui s'appelle 
Prince dt la pmxl Mais u c*eft 
là l'efprit généiil qui régne dans 
nôtre JLeligio»; d'où vient donc» 
que nous nous allarmons fi fort , 
toutfis-les-fois qu on parle de i:éu^ 



» 
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Réunion des Religionï» ti 
nîr les- Rdigions dtasJe Royaq- 
me^ D'où vient même 9 quepar- ^ 
mi nous on regarde leslVliniftres» 
qu'on fbupçonne d'entrer dans le 
Deifein de la Réunion y comme 
des gens gagnez ^ pour trahir la 
Re^gion & les intérêts de la Yé» 
rité? 

P H O T I N. 

Pour pouvoir répondre préct- 
fémcnt à vos queflions , je fuis 
obligé» d établir d'abord com- 
me un principe inconteftable t 
que quelque' défir que nous de- 
vions avoir pour la Réiinion& . / 
pour la Paix s ngu sne devo nsia» Ot^^y^ 
in ^la rechercW, au-prcjud ice 
^jS ^oire de Dieu , gc dcnô trc yy^, 
propre Sa lut. f^C^Ut^T) 

I R Ë K E E. 

J*en demeure d'accord. Ce . 
font là de fî grands in térets , qu'il 

p*y point de foaiîdératiiHi «n 

'noBr 
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14 Dial^uesfitr U ' 
BiALt mondei qui doi^ être capable 
de nous m ùkt négliger. A- 
DkiHMK|iUyè , que nous acfae» 
lions h Paix avec 14ei£eurs dt 
I'£^e Romaine > à ce piix-là i 

P H O T I N. 

De ce principe il s'enluk ,» 
qu'une Réunion dans l'erreur ou 
dans un culte illégitime, n'eft 
pas la Paix que nous devo&s dé- 
fiffr. 

T RENEE. 

Cela eft vrai. Qj^ peutroa 
imaginer de plusfuneâe, que le 
' feroit une telle Pak i C^'unc 
Paix , dans laquelle nous aban- 
donnerions Jefus^Chrift &iàVé« 
rite , pour nous ranger dans le 
parti de les ennemis? Une Réu- 
nion de cette nature reÉèmbleroit 
. lort à celle d'Hérock &dePilate » 
qui Ce réconcilièrent enlèmble» 

ajaï.' liws<Hi'iilôtqiieftiQa dccondam- 
- ?v. ner 
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oetle^cigoeuf i &à c«Uc que le^^^^ . 
PapeLibéfiu s recherc ha avec les Epiib 
AfffeDs, en condamnant le ^nt!i;V^. 
fivéâiie Athanal 



HUar. 



déf cfifeur dé la Dîviniré Etetaett e ^;47« . 

du Fils de D ieu* ~^ * 

P H O T I K. 

Oo ne peut doue nier t *qtt'tf 
ne valut mieux de meurer fé parë o^u^ 
de foute la terre > fi to ute la terre V*'^ 
atvôit aba ndonné la vé ritable ; -^ r-^/ 1 
«{Ue de s'unir avec le plus grand Z»-*^^^^ 
nSSbre7 dMs rim^«ë .^ da0S 4^ ; 
rerreur V " * , 

I R Ë N E E. 

Je l'àv6ôë encore. Je (âi bien; 
que]ikffîfiiM:6de l'EglifeBLomai- 
ne ne conviennent pas de cette vé«. . 
rhéi eux qui bûtiennent au-coiH 
fralfe, quêqoandau tems de lai/g?" 

fO^t été héfetiqnc & ïdôTftr e »' vîéîi. 

comme nous le prét endons^ nô» 

- — ■ ■ ■ * p ^ 



L k)u,^ jd by Google 



0 

x6 DùdûgHesJkr la- 
Riformatcurs n 'a ufoieotpûs'cn 
\ i éptrer t i ^ps^_re ndrg coûp a» 
Bles de IchiTme; ^ que nous 




pourrion s par-confcqucpt en de - 
meurer le parez , l ans crime . 
Mais c'clt lî^unë pealèeli i mpie & 




fi extravagante, qu'il £iuts'aveu« 
, glcr volontairement 9 pour n*eta 
^t-^**y pas voir la fauflèté. 
,J**^ Libéritts, ce Pape dont je 
/ viens de vous parler , écoit bien 

d'un autre fentiment que ces Me(^ 
fieurs. Je parle maintenant de 
Libérius avant fâ chûte , de Li- 
bérius Catholique & Confeflèur $ 
• & non-pas de Libérius Prévmcé^ 
^ tenr, pour me lervir au terme 
de S. Hilaire. Vous favez , que 
l'héodoret nous rappoite au- 
long le Dialogue» quecét £vê- 
que de Rome (ûc avec l'Bmp^ 
reur Confiance , Ârrien des plus 
outrez. Je Tai trouvé fi beaqj 
^ ^ue ]€ l'tt prefqve tout apprit par- 

CGCUC* 
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KJunion des Rtligiint, 17 
L'Empereur ayant reproché ^^^W 
à Libérius 9 qa'ilmyabk»t lui feu! Tbéo^ 
kpuz ik toutlumvefs» en d^eo» uift. 
àiniHn impie ; c'eft Téloge qu'il ij^/a. 
donnoit à S. Atbaoaiê» l'Évêque cap.itf» 
. lui répondit en ces termes ; jQmi . 
fMe je fikfitmlj Ueéftfr de U Fei 
H eu eft p0S4jfôihiie : esr aujfi tnt fi. 
trMvO't- il autrefns que trois Ser- ^an. 3. 
viteurs de D^eu , ^ui défob'éinnt au JJ. 
cemmtmdemmimXiek Ua^peuf 
préSf CooiUnce lui ayant témei» 
gné, qu'ilTouhaitoit^^Urenvo- 
yer à Rome , après qu'il auroit 
foufcrit à rhéréfie Arrienne ; f'aà 
él^a dit ^tdieH , lui. répliquait- il» 
Âmes Fnresfuifini^à R§me i fdrjê 
fais plut d'état des Loix EccUfiafii- 
qttesffuedfijejottr de R9me»'Bsifîtï 
l'Empércur lui ayant dit» qu'il 
lui donnoit trois jou^s » pcMic (c 
réibudre à foufcrire , ou pQur 
choidrlelieu dçfbn exil, en- cas 
qu'il s'opiniâtrât à le réfufêr; il 

Ittt déclara gén^reulèoKDt» que 

ref ' 
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mit mm n^appomrott aucuir 
changement , dans la séSolmom 
qu'il avoit prife i dfi^poHrcjmi^ 
ajoûta>il ^ tnvoytz, moi oit il vaut 

fluku. RéponTesilignesde k^Pté*^ 
té> dorn Libérius avoit paraaoi^ 
méjuil^u'en ce teins-là ; & qui 
l'auroîent à • jamais coimrt de 
gloire , s'il n'eût eû quelqw- 
temsafvé» Iftfoiblefie, defelat^ 
fer vaincre aux perfiécutions des; 
Arrieos. 

PHOTIN, 

* % 

Vcfilè juraient » mon ckef 
Irénée* ks dtipofîdons oii doi» • 
vent être tous les vrais Fidèles» Ils' 

doivent être toujours en- état I de 
éemeurer plûtôt feuls attachez \ 

la véricabie Foi de r£gli(ê , mal* 
gr^Kâàl & tous ks mauvais trai^ 
Cemens dont ils pmivent êtreme«^ 
«•ceat 5 que d'entrer dans la com- 
mutiioa des Hérétiques 9 quand 

mê- 
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Rmniondtt Religions, 19 
incrae leurs Scâ«sfe«ïioatf épai». 
flkiës par tout km)0ode9. &qu'eU 
4es ùxemkt d'ailleucs. appuyées 
deVavcocitéde^plus erands Piçii^ 
ces de la terrê. . 

Au (H les Pere^ nous enfeignitt 
tout' coafiaaimt » & pu inm 

difcours» & parleur éxeoQpIey à 
n'accepter jamais laPaix > au-pré* 

jttdice de la Vérité. 

Gardesi'VêHilrimi no«l- cKtS* ^^^^ 

Cfafifoftoiiie, dffprétérerUJ^4Ùk]Aom. 

sla FMéi jfvoiu exhomdeftr- ^^P* 
^vém dans, cette dernière ,. jttf Rom. 

Hilaire , que t'eê ^ml^ ek^ \ 
àùfvtt ffétmut^àêfwtkeéUhipiit HiU 

k feiêl nom deiàRaixt d l^fanp^ T^mu 
apfoiftnce àe tuniti : mats ^tiine 
fait, <]ue félon la DoSlr 'me dtàÈglifê > 

Ceâ: fur cesprifkipes f que ces 

SS. fivêqués, (pii «ûreat àib&> 

te- 
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10 DialâguesfirU , 
BiAL. tenir les perfécutions des Arriens,' 
^ les Bafiks » ks A.thaoafcs ^ les 
Hikires » &c. c'eft » di-jè , fur 
ces priocioes , quils réfuTerenc 
avec tant de confiance^ deferéil- 
nir avec les Hérétiques , ainfî que 
nous rapf>rcniioii$ de rHiAoire 
derEgliic. 

Et cette conduite efl conforme 
au Précepte de S. Paul » qui nous 
Eph. 4. ordonne de fuivre U Férité & U 
■•f* Chanté tout*enlèfiible; pour nous 
faire comprendre » que la Cha- 
ritéfans la Vérité » nefi pas une 
Charité véritable ; & par-confé- ' 
quent) qu'une Faix qu'on éieve- 
foic fur les/rûines de laVéritéj 
ne feroit pas la Paix ^ que 
fus<Chrift nous a tant récooK 
. mandée. 

Ainons dose la Paix « eliep- 
■dionsU; mais que ce (bit la Paix 
' . de Jerus-Chrift<£t gardons-nous 
bien de confentir jamais à une 
KéiioM r xapable de nou^ lépa- 

• icr 

« 
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Réjinien des Religions» 1 1 
rer de ce Divin Sauveur, &de ht>iAh. 
Communion de Ton Eglifè. '* 

Vous pouvez juger mainte, 
nant, Irenée, que nous n'avons 
pas tant de tort, que vous vous 
l'étiez imagine > de nous allar- 
mer du deilein de la Réunion 
des Religions en France ; & de 
fbupçonner de prévarication , 
ceux d'entre nous , qui témoi- 
gnent y donner les mains. Une 
Réunion légitime j une Réunion 
dans la vraye Religion , eft un 
bien >qu'il nous eft permis de défi- 
rer;mais que nous n'avons pas lieu 
d*efpérer. La Réunion à laquelle 
on voudroitnous porter eft une 
^ Réunion' de tous les Sujets du 
Roi, datfS la Religion Romaine. 
On ne peut pas douter , que ce 
ne foit là la penfée de nos Adver- 
•faires. S'ils parlent quelquefois de 
R éûnion des Religions 5 ce n'eft 
qu'un piège qu'ils nous ten- 
dent 9 pour nous engager dans 

leur 
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1 % Dialo£/tes fur U ' 
leur Communion avec plus de 
facilité* tA Plis qu'ils nous of- 
ûent , n'^t poim 4'4utre but 
que la ruine de nos ^lifes » i&c 
l'extinâion entière de nos £xeici* 
ces , & de tous nos privilèges : ils 
voudroieiit nous obliger à y té» 
Boncer volontaireaaentiious«aiê* 
mes , fous'prétexte de Paix & 
d'unité. £t après cela', vous 
vouilriez qiîe nous fudions alTez 
M>les 4 . ou 4&% rlâcbfô , pour 
entrer dans un tdDefieinl U^&a* 
droit > quenous fu(Eonsep-e£ftt 
bien foibles » & bien crédules ; 
'pourconcevoiv 'l/tfpérance d'une 
j^éunion-légitime : & il^uîdroit, 
quenousiuilloos bienlâdnes, & 
•bien infidèles à Jefus*Chrifti.£ 
xonnoifTant le defièin de nos en* 
fiemis, nous étions capables de 

travaiikiKle-concert 4ivec4sux , à* 
détruiresoUi^^iCd^oa. 

•• . -* 

IRE- 
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I R E N E E. »^ 

Permettez moi de vous dire» 
Photin , que vous outrez wa peu 
les chofes. Je ne nie pas , qu'il 
n'y ait plulîeurs Catholiques- 
Romains , qui n*ont point d'au- 
tre veûë , que de nous obliger à 
embrafïer leur Religion , telle 
qu'elle eft : je vous avoûërai mê- 
me fans peine, que ceux dont je 
parle , font le plus grand nom- 
bre. Mais il eft certain néanmoins, 
qu'il y a^ns^r%life Romaine, ^^p^/ 
& fur- touten France, beaucoup L/^'c. 
dej^rélatrr&ji'am^ "^a^/T^-^A 
éclairées, quiconnoilfentla P^^ ""^r <r,, 
part des a^usde le u rReligion , _& ^ 
qui louhaiterOien t~qu'on y ap - ^J*^/ 
portât quelque Reformatjô n. 
Ceft de ccux-ci que nous pour- 
rions èfpérer une véritable Réu- 
nion des Religions. 



PHO 
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%^ . DisbgUis/krU 

PIAL. 

L P H O T I 

' Ke nous fljittoos pas » Iréoé^ 
Meflieurs de TEglife Romaine ne 
re]âcheroient pas en nôtre fa- 
veur, la moindre de leurt doâri« 
nes^ni de leun pnitiqttes:& j'efpè- 
re de v:ous en convaincre pleine- 
ment , lors que nous examinerons 
à-fond le Deflein de la RétiiMon* 
Mais il hm renvoyer cela à une au* 
tre fois. Voilà midi » qui vient de 
fbnner. Si vous voulez me faire 
. rfaonneur de dîner avec moi; nous 
pourrons après cela nou^entrete- 
nir encore » de ce qui vient de faire 
lefujet denôu:econverÊ|tioA« 

I R £ ME â. 

J*y con/êns; mais-c'eft à- con- 
dition que vous en liferez chez i 
moi, avec la fsême liberté 9 ique 
vous me voyez prendre chez 
vous. 

1 MA- 

t 
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Ré'ttniondts Relmens» x< 
DIALOGUE 1 1. 

« 

S»e le "Dejfein de U Riii< 

nion MHS doit être lùfpeSt , 
ng tend ^H*àla ruine de 
de nôtre keHgio1$^' 

PHOTINa 

^ # 

NOus voici fevils. i Irénée. 
Voulez-vous, que nous ne., 
prennions nôtre fujec » où nou$ 
ovoD&laiflé avant midi ? 

, J'attens» Pkoûn» quer vous 
me fâffiez voir » que nous ne de- 
tons efpérer aucun relâchement 
de Memeurs de rE^ifeRotnaî- - 
ne, comme vous vous y êtes crii * 
gagé. Il me ièmble» quelc'eft- 
par-là que nôtre convei^tion 9/ 
fini. . ■ ' - . - 



B , PHQ. 
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'"if; PHOTIN. 



Il eft vrai. Mais ne vous (o\X' 

à dire » 4i&%ijeU&. iQwicre 
yous voudii^9> 1^ l'on iê prît 
à la Réunion >^ pour , y pouvoir 



V 



IHBKEE. 

ktfouvcibçn.. 

là» Four vous d^âjbui^ 
pçr^oc^ vousaveZiCpacfyië» 

<iHft F V0U5 wejnfiBic-à .pi4 j 
& quç je votiSil^i^J^ X 
d'aller plus^avant , quele Deffçpft 
de la Réunion nous doit êure 
fuipeâ; , & qu'il ne tenden-efifet 

qu'à. 
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Ré'àtùm dt* RtUgUnu iy 
qu*à U luine de aotse Hdi-'^îf** 

gK>D« 

». • . • 

Je vous encens» Pkitia.Vous 
allez me dire s que nous devons 
tenir pour fuij^cât , tout ce q]ui 
nous vient de k part (fe nos en» 
nemis. . 

PHOTIN. 

Noms devoots nions defîer ée 

BMtMOfÊCÊIS'y 
kMRT Oftâés 

Nous dcvGn»s4|^»élMi^er^q«i^illi 
n«)U9^ dtt&ncciespiégesi, km^ 

Mais cette méfiance' eft'd^ia^ 
tMMKpimoiceiiyi» y. en cetté r«n- 
eomte-j; que ie^enoeo^-à-qui 
' ' • B 2 . ' nous 
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• nous avons-afaire, font extrême» 
nent animez contre nous ; £c 
qu'ils nous ont donné , & nous 
donnent encore tous*les-jours 
tant de marques edatantesde leur 
haine , qu'ils ne nous permettent 
. pas de rignorer, Croirions*ndus> ' 
que des gens , qui depuis vingt- 
cinq ans ne iê laiTent pas de nous 
perfécuter , tqui n'oublient rien 
pour nous réduire à la dernière 
déflation , & qui travaillent fans 
relâche à nôtre ruine ; croirions- 
nous, que de telles gens conier- 
vafTent encore pour nous quelque 
bien-vetilance, & qulls penfai- 
ienfiierieufenient à rétablir la Paix 
entre eux & nous i Ne devons- 
nous-pas craindre plûtôt , que 
ibus une apparence de Paix , ils ne 
«ichent le defleia d'achevei de 
nous détruire » & nous & nôtre 
Keligion^ . 
Ce qui doit encoreaugmenter , 



Bios foulons» c 
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Réunion des Religions, 
fi eurs font profeflîo n , de n'avoir ^^J^' 
pour nous ni finceriré ni bonne- 
fÔK~ LeurjÇëlîgion» mêm ^f/ U*«y h 
cnfcigne , à violer fans fcrupule^ f 'c^^t^, 
pour nous^erdr e » les promefTes (f<^ 'Ç ^ 
les plus f olcmnelles , & les fcrme ns {^'kW*-/^ 

a crez. V ous n'ig norez c^|^^— 
pas > que ce ne foit unedes maxi- ^^*»-» 
mcj de Tcur Concilède Çonfla n» ^ 
ce_^ qu^onn^ eftpasobUgédegar - A<^jr» "^^Cf 
derïatôi a ux"Hcré ti^ues^ Etvoûs ^'^^ . 
[âvëzT^ué Meiliéurs du Clergé ^j^^, 
Ylulentj^(^on reçoive toutes ksGau^ de 

décinons dçjcelSnçyëTa^^ 

flin £lion. * oeci. 

— ■ i68a. 

• IRENEE. 

> Je (ai ce que le Cierge a pro* 
nonce touchant le Concile de ^ 
Conftance : mais^ M vcû plufieur s /ujul. 
Çathplioues ^onnains , gu inient^ 
^e le Concile ajtjéhni ceguc 
nous lu Hroputons; & muife ré; 
crient contre^ cctte_ accmation , (jjtJlL 



II. PHOTIN. 

Mais peui-uncier» que le Çpaj- 
çile de Coarunce n'ai| fait bi Cilox 
/ îj«m HuS) & Tà'ômed ePraffli 

/I U y âvgknt ét çîiiccordczTXi^ua 

rEmper eur;. & à l'autr e, ptfie 
»^ H, C^jQ oIe.mcme/ ' Et Qu'eft- çc^e 

norii' 



^ «la^, Je vous prie , n avii*eit po 
définir ^ia mamn« âunvonde 



_jlusauthentij9i*ei._^ 

pas garde r la foi aux Hér étiques \ 

Si auj our^hui quelqu es-uns 

4e Meîlîeurs dë?£gUiè jR.^iiti^ 
'nejoot hooted'une maxime Eia^ 
di^ne du ChnfUanifme , Ôoilp- 
jnt pas ravQuër de bouche^ Jls 
loulcriventjque^wo^^arla 
«QO^te qu'ils tKÎînent comir 
qousrje ne vous parkm {MS^de 
t ant de fourbe ries , . d 'infidélités 
& de trakifops pa rtiQuliergs , que 
^6as avo Éa à efluïc rdc leur part. 
Qô^^reîtëîÂs^^^vecquel-^ 
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réunion des Rtipous, 51 
k application ils travaillent <lç- 
puis pluficuts années , à fappér * 

<& iiejrcnyerfer dc-fopd-et i« 
c omble ; ians aucun refo ed , ni 
de la foi p ubliqu e > n i ocla p a-/^ 
. rolTRojalt, ni dafement gui ^ 
i ntervint pour la confirmation de ' ^ 
j ^Edit iblemnel : & juge^ àr* 
lîTde leur bonnè^foi > dLjtjk. la 
tonfian ce que nousdcvons^voîr 

* 

Maïs vom confondez to4- ^ 
k CofflinimionBjomaiite , c(ui /f/" V/:^ 



■Vf 



{» f < f V. 




VfVinniumon jvomaute , qui a ^ 
itthaitep t la ^ëfof ihajj ûiLSi ^ 
Sur E^cî avec ces <iîï^ 

qui 1QÉ dctiiaifa /Ç^»^, 



i lem qy la ttfite &^tiô t!£^i.'<t*^"^ 

•gioti , «s quicroycht, qu'illcuf^/ 

tft permis d'y travailler , par u^/t^ty 

toutes fortes dévoyés, quelqtiid^*^^;^^. 




$1. DJaio^ttet/Urla 
injuftes qu'elks puiflent être, 
* Pour moi , je ne doute pas , que 
premiers ne penfent de bonne 
^MM. foi à une R éunion des Rd ^ions , 
^i^î^-telle que nowi pourrions h 4o» 

k^Jlr ^^/^/ P H O T I N. 

^/^/.C*^' Mais vous-même , Jrénëe , 
^ vous confondez les penfées de 

. quiîlques pai^ticuliers > fins pou- 
voir & fans autorité, & dont les 

Intimes «léfîrs ne peuvent tbou- 
de à rten,ain{î que j'efpére de vous 

le faire voir une autrefois; avec 
le. Deffein, de la Réunion dcsRc- 
JigioRS , qui a ^té formé par ces 

nez de parler en qui vous vouo 
lez bien que nous ac préoions* 
aucune confiance. Au-fond, [i 
Skoi que ie Vous montre mainte. 
^ Mnt, qUC4!y3^e{ïèm_ne^^ 
^ qu'à dét ruire notte | tjj^ïmr]"/tr 

que ce p.eftquedanscette veûë- ~ 

là 
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RéiiiiioH des Itiligiotis, 33 
là , que Meffieurs dcl'EglifeRo- ^^^^ 
m aine parlent de R éùnk)n. 

On ne peut douter , que de- 
puis que la Réformation fût éta- 
blie en France , ces Meffieurs ne 
fe foient fait une afaire capitale , 
d'en éteindre les faintcs lumières, 
& d'exterminer tous ceux qui au- j 
roient le courage de les luivre. W 
Lesjuplices & les^maflacres,qu'ils 6 '^"^mT^ 
mirent en ufage contre nos Pe- f^H'v 
res . loïïs nos derniers Rolsdela j*^^^^^"*^ 
Maifon de Valois , en font unF J^j;^^?^ 
preuve alTez forte. Si depuis ce — 
tems-là ils ont femblé fe relâcher 
quelquefois, dans l'exécution de 
ce_deircin î il iïëlau't j)as croire /\ ^ 
pourtant , q u^iïTrayent jan^a is ù / 
ai ^ndonné : lîs ont voulu leuïé- 4^^/^ 
ment attendre des tems & desiic- 
c afions favo rables , pour y tra- 
vailler avec fuccés. 

Sous le Régne de Henri le 
Grand , après que ce grand Roi 
eût achevé d'abj^atre la Ligue , & 
• * B $ de 



< 
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^4 Èéàhgtits fkflâ 
lAL. cie padfîer les troubles de- Çaa 
Royaume ; on fût obligé « de 
Dous laiilèr joûtr de quelque re- 
pos t parce que ce bon & fag c 
jLAa PnocetOuinousavoit accorde i'£. 



dit de Nantes de bonne- foi » en- 
lova (on amhontc Rovalc , à le 



f aire obfer ve r, par tous fes Suj ets 

d^ûffi^^ieJ^awtR^ 

Miîs Ditu n'iût pas pjû^ 
pcroais 9 que Henri IV. eût été 
ravi à la France, parl'éxécrable 
Attentat du Traître & Parricide 
RavaiUac; que lios eoneroiscoin* 
snencereot , à n'avoir plus pour 
r£dit de Nantes» le même ref- 
peâ qu'ils a voient eû pendant fa 
liie. lis k violèrent en mille ma- 
niéees , Ibus le Régne de Louii 
XIII. & par*là ils aHumerent 
plu(ieurs-fqis la guerre civile 9 
dan s le Royaume. 

Les ofottbles dont l'Etat fût 
igité , pendmt fo Utiaiamé du 
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tmt otiife 9 qu'fn ce temi-là iMt 

ire ^nfa f^uére à tious , & 

Mais oii ti« tid pluiét 0 P 
Louis leGra odcDpait avec fes 66* *r ' 
Mft)is , rédouté (es Voi(i«i ^ 



IRÊNEÉ. 

* 

dts- Pyréû«€s ) qu'on dreÛA lé 
plan > fur lequel on à travaillé 
depuis ce tems-ià ^ 
tionde«tériiutt«- 

ï>HDtl H. 

». » ■ ' 

Mais ne âvâ^^vôùs>-^a{; âiu^> . 
qu^un des ttfikksdi!^ jilaftfdiw 
toit 5 qtï'ikiMtai <1<|^«M iMMi^ 



4 • 
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^5 Dialof^Hes pér U 
riAL. tourmenteroit en une infinité 
- de manières , qu*on démoUroit 
oos Temples , qu'on interdiroit 
nos Eglifes , qu'on chafleroit nos 
Paftcurs , & qu'enfin on nous 
ôteroic tous moyens de lubfifler 
dans le Royaume ; qu'en- même - 
tems , di- je , on nous fcroit quel- 
ques ouvertures de Rciinion. On 
crût, que fatiguez, & dégoûtez 
de nôrre Religion , par tant de 
perfécutions qu'on fe propofoit 
dés-lors de nous faire fou ffriri & 
ne voyans plus pournous aucune 
reflource humaine ; nous ouvri- 
rions volontiers les yeux à de lêm- 
blables propoiitions ; & que don- 
nans nous mêmes les mains à la 
fupprefTion de toutes nos libertez , 
pour nous réunir avec Mcflîeurs 
de r£gli(è Romaine ; nous leur 
fournirions unlaioyen tifé, d'a- 
ncantir TEdit dé Nantes , & de 
fraper le dernier coup de nôtre 
rùine,fàns que nous puffions nous 
tn plaindre, " ' IRE- 



I RENEE. uT 

Vous me découvfez \\ mié* 
l:ret, que )'a vois ignoré jufques* 
id. IVlàis je me fouviens mainte* 
nanç là-deiTus » que dés qu'on 
commença à détruire nos Eglifes^ 
par k Commiifion de Péxéeu* 
Û«n des Edits , qui fût la pre- 
mière machine , qu'on Ht, jooër «' 
pour n ôtre riiine ; on coinmen- 
. ça aii(& à parkrde k Ré union des 
.R;eligions. 

P H O T I N. 

II eftvrai , qu'en ce tems-Ià 
on a voit envoyé de l'argent dans 
les Provinces , pour corrompre 
des Miniftres,& les porter à entrer 
dans le Defiein de la Réunion. 
Mais cela ayant été découvert 
par un MiDiftré du Bas-Langue<» 
doc; & le Synode de cett^Pro- 
viott4à aflèmblé àNirmes en l'an*.. * 
* Bce 166 X* en ayant étéioformé; 

. ' " ce 



- • 
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ce Synode piîc uneDélibéntk»* 
extrêmement vigoureufe , «pour 
s'oppofêr à cette Réunion^ Le Sy* 
nooe des Cevénes » qui s'aiTem» 
bla peu -de-tems après , en prît 
une femblaUe c cequi fît ] uger à 
nos enoemit > qu'il n'étok pas^ 
tems , de poufler plus- avant le 
Deâèin de la Réunion. Ils k cm- 
9 tentèrent alors de d^durgerkisr 
coi^ ) iur les Modéftteura de 
ces deux Synodes $ l'un delqucls 
étoît Mr. Claude , qui s'ciltea- 
du depuis fi célèbre ; fous-pré- 
texte de quelques expréffions un 
fortes , dont on s ^coit Qttvi 
dam les Délibérations dont 
vous ai parlé* 

Environ dix an$ après» l'âffaife 
de k-RéOfliofi dts Religions fâc 
lemiie fur letapisi» Oai&coiidr 
par les Egliiês» un hoâime ^ 
fréfe^oit aux PaileUrs, Un PrO^ 
^df Réunion>relûnieqiid M«f* 
fficutt^ étSïëijàlk JUMiMÉtie ^ - 

^ voient 
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RémkndtiReltgiêns, 35 
voient renoncer, pour & réunir i^CMM 
«vec nous , à pluMuci cmtirS) 
& à plofieursi^ierftitioDsdeieiir 
Rdigion* Pluiîeurs Paûeiiis 
a voient déjà donné dans ce piège , 
•As flvoient figné le Projet. Mais 
d'autre càte , quelques Msnî- 
fires du .Bas^Languedoc % iu- 
geans q,ue ce def&in ne pouvoit 
aboutir , qu^à Fentiére ruine de 
nos figUfes , fî hm ne préaott 
l»foaH;pnient des meâires pour te 
rompre j s'eng^exenti par iêr« 
ment à n'y donner jamais les 

mains], & obligèrent la plus'part 
des aum- MinmKs dt leur Pfo- 

vtnce» à fe mettredaotle méme 
engagement. Ën-fuk^ le Syno- 
de de rile de France aflçmJblé à 
CharenCfH], ayant été averti »cpie' 
divers Paileuct^kciiifrProvince . 
•vokot figaé leP^iet». ^ieur 
. tvoit étépr^lêittéj leseneenrun 
tres'févérement, & défendit fous 

de grandes pelnict ^ 4 toaslesM»* 
; niftrc» 
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40 JMoguesfmk 
s'iA^ DÎilres de Ton reflbrt, d'^uter 
déformtîs des proportions de 
cette sature. Cette fermeté rdmi^ 
pit encore uné-fois les raefures de 
nos ennemis : ils virent bien # 
qu'il àiloit renvoye^r cette a£ûre 
à un autre tems | & que les per- 
fécutioDS que nous avions iôu£Fer- 
tes jufques-Ià , ne liousavoient 
pas encore ailez abbatu le cœur^ 
pour nous faire accepter contre 
nôtre confcience , des propo fi- 
lions de Réiinion. Mais ils efpcr 
rereot, de pouvoir nous réduire 
dans les fuites-) à de telles extré» 
mitez * qu'ils nous mettroient 
en- état de fouhaiter compie un 
bien , cette Réunion que nous re* 
jettions .aloiyrs avec tani. d'hor«? 
jeur* • » 

Le tems qu'ils attendoient ^ 
pour ceh , eft enfin arrivé. No$ 
j pauvres Eglifés ibot toutes dtna 
Ja défolition. NcMtf n*ayons prei^ 
^ue idusde Temples^ md'£3ce£y 
• ^ ~. - cicess *, 
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Ré'ùniin des Religions, 4 1 

dces-: & le peu qui àous en tefte, ^ 
Oft ûuroit ful^iîfter loog-.tem$. 
Nous nous voyons expoTez à la 
plus cruelle opreflion > dont on ait 
jamais 'veû 4- éxemple^'Oi^nous 
dépoiiiUe de nos charges 9 denos 
- finplois 9 &.de nos biens : on 
nous ote to|jftes fortes 4e moyens 
d'avoir du pain pour nous mê- 
mes 9< i& d'en donner^ à nosti^iB» 
mes , & à nos £n£ans. Et à-mefure 
qu^on nous bouche toutes les 
fburces 4^ nôtre fubnf^ance , & 
qu'on nous empêche de (èrvîr 
Dieu^ . ièlon les < mauvcmens de 
Dosi conii;:ienGes :aoaQiii$ de^nd 
à-peine de là galéie, ou de la vie» 
d'aller nous établir dans les Etats 
Etrangers , poiHr y prier Dieu* 
avec liberté y & pour y cheichec 
les moyens de gagner nôtre vie, 
& celle de nos ^iférables Famil- 
les. C'eft fur nos Paftcui*>en 
;|>articulier , ^ que tOfflb» le plus 
«iafMie Torage. On a'QuIj^li^ieçk 



DUh^nêifitr U 
^ul" |K)ur les ifi^uiéier. On ici obli- 
. %t à quitter leurs maifohs : bn ks 
éloigrMe«)e(»MctiRlieû«$i ^de 
leuis propres Ëglifes 9 & det6tt>- 
tes celles qui kéol été privées tie 
r£xerdce : on leur terid une tifw 
Bmté <ie pièges inévitables ; on ' 
leur «ies procéifo ri«n , tm 
ks décrète « on les emprifonne 
on les flétrit par des condamna- 
tions , on leur fait faire amende 
honorabit , ôn kut imei^t 1^ 
fonitioDs ét leur Mnâftéit, tOk 
Gonfifque leurs biens» onlesbaà^ 
nit du Royauoie > 011 on les force ' 
d'en £irtir, d'eux-mêmes, pout 
idkr cheidier ailleurs un txylt 
«outre Ufui>ettc4tkufsimpftoy«p ^ 
bie$ ennemis. 

Vdià juftcment r«tat oùfôn 
a crû , qu'il Êdloit mettre les cho^ 
fts, ooûr nou^tedoiiintrchn& 
k piège de la Réunion des ReH^* 
gions , & pour achever dt nous 
détruire par cette voje. Ons'eft 

ima- 



1 
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RémuH.desReiigiQris, 45 
imaginé , que des Pafteurs faos ^'■J^ 
biens, &cnargez de nombreuses ' 
Jwmllefi^ fi-avroieiit pas tous «f- 
kroKté <> pour s'oppofer 
au D^fTein de la SliéiûiioB. Ou 
seft iiDitgirjé , di-jc , qu'on pour- 
MÎe «D corrompre qtie(«|uc$- uns , 
•4^ ne ktotetx. pas capables^dç 
refilèer aux «entaiions-^te4^ar^iit 
&, des récompenics ; .& qu'^^ 
^gneroit aifémcnt quelques- au- 
dits , kur |«t^adaAt ^ que la 
Xéîuibft iNMisièroit )»iusavaiiti- 

le promeuii^S qu'on y travii%i 
roit de bonùe-ioi , & que nous . 
po«nid(ii< y «oavér fl^fe fa^s- 
ââioii \ &leyf fepréfeataot en* 

inême-tems > ^ue ce ifecoit Jii^.le 
£èui moyen , de fauver nos Egli- 
ics de leur dernière ruine. On a 
crû encore , q^^^Kèt^ ^e fécottfs 
4e ces âmes foibks , ou vénale , 
00 feroie délibérer là-deffus tout 
ce que ron .voudioic-, dans les 

Sy- 

- * 
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44 Dialogues fur U 
" Synodes Provindtux , qu'oÉi 
. nous {>ermettroic de convoquer 
dans tctte feule vtûë ; fur-tout 
après avoir iermé la porte àc(^s 
AiTemblées > par des incerdiâioos» 
ou par des décrets , ou chutÛjé 
mène du Royaume, la plus-part 
des Pafteurs , qui auroient pû 
s oppoièr à de telles Délibérations: 
qu'6n en poutroit venir en*{ûite 
.à des Conférences; que quel» 
, ques-uns des Minières qu'on au^ 
. roit gagnez 9 y feroient appeliez: 
.qu'ainfi tout s'y concluroit à la 
pluralité des voix , en-laveur de 
k Religion Romaine, malgré 
les proteftadons des autres Mini- 
lires, qui auroient à-cœur les in- 
térêts de la vérité; ou qu'en-tout- 
.cas, lès £irêqùes iè prévalant de 
la qualité de Juges de la Religion» 
qu'ils crpyent atuchée à leur ca- 
raâére , condamneroient enâa 
& les|Miniftres , &leurDoârine. 
Onaeipéré^ qu'après tout cda» 

on 
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RemùoH des R$Iigions» 4. 5 
on pourroit obtenir du Roi un ^^^^ 
Edit , par lequel fa Majefté ré- 
voqueroit formelkmeiit PEdic 
<lc Nantes y & défendrok à tous 
Tes Sujets , de profeilèr d'autre . 
Religion % que celle qui auroit été 
attiorifée par ces Conférences » . 
c^eft-à-dife , que k Religion Ro^ 
maine: âcqu'enfialeaPeuplesde. 
nôtre Communion las defouffrir» 
& vaincus ou par la violence des 
perlifcutions pailées , ou par la 
crainte deocHcsqu^on^prepareroit 
ipr^ un tel Edit, à ceux^qoide-: 
meureroienc fermes dans la Reli» 
gion ; (êréfoudroiènt à l'abandon- 
ner» & à ckercher du reposdans 
> la Communion de Rome* 

I R E N E Ê. 

• " 

• Voilà , je vous l'avoûë > un 
miftére d'iniquité > qui n'ctoit pas 
encore venu à ma coirooiflànce. 
Mais quelles que puiflènt être les 
Henfécs de Meilleurs de TEgUlè. 

Ro- 
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4ék • DialogtusJm^U 
Romaine ; )e ne voudrais pour-"! 

Itt fkfiOpQÛtiafis qu'ils QOiistety 
(kxious léuoif avec ou;. ' 

Nous avons encore àms le* 
Royaume, un grand nombre de- 

coanois-pUiikund'iia prafomtÊi^: 
.voir,& 4'une veitaihcoccuptibiet 
& je Cuis perfiudé , que Ja caufe (fis ' 
nôtre Religion' nr courtoît point: 

que nos. ennemis ayent porié ^ 
Roi contre nous^ iin'eft pascroy»* 
ble , que pénr iatisâire feils psij^< 
fioa^é^voulâ&ta voni auxextoé- • . 
mitez y ou> &.vottdwinitle'pouifa 
fer, Le Roi eflttop éclairé , pour 
ne pas fa voir > qua la Religion eft 
une cho^ ^éê^ & donc 
s'eftreibvcilt'cmfHiMiàliif^ul^; & 
qu'ailé ce ft'eâ pas aucPiwces . 
de h terre » qu^lq^ grai»qil ils 
fixetMt> àiéj^er ^, comme il leur 

plaît 
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Retiniondes ReligUns, 47' 
plaît, la Religion de leurs Sujets, i^ial. 
Sa Majefté fait bien aufli , que TE- " 
dit de Nantes eft un Edit perpé- 
tuel & irrévocable j qu'elle l'a re* 
connu tel elle-même » & qu'elle 
Ta néanmoins confirmé plufîeurs- 
fois , par d'autres Edits , & par 
des Déclarations lolemnelles: de^ 
forte qu'il n'y a point d'apparen- 
ce , qu'on pût l'obliger à le ré vo- 
quer formel Ismen t. 

Mais enfin quand on pourroit 
furprendie la jullice du Roi juf^ 
ques ï ce point , que d'obtenir de 
lui la révocation expr eiTe de l'Edit 
de Nantes; quand on pourroit ou- 
tre cela gagner , non- feulement 
quelques Fadeurs foibles , ou in- 
. tcreflez mais tous les Pafteurs du 
! Royaume ; quand même on les 

porteroit à embralFer tous à-la-fois 
h Religion Romaine ; croiroit-on 
que leurs Troupeaux fuffent en> 
ëtat cke le^^ fuivre^dans leur révolte? ; 
Noft} Pbottiï». Meilîears del'E- 
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4$ Didkguesfur U 
glife Ronaîfic ne doivent pat Ib 
flatter de cette peorée. LesPea» 
pies de nôtre Communion » qui 
pnt aprîs de leurs Pères , à ne foû- 
mettre leurs confciencest qu'à la 
iêule Autorité de Dieu $ & à aban-^ 
donnée même leurs Condu^burs» 
lors que leurs Conduâcurs veu- 
lent les détourner du chemin de 
li Vérité ; ces Peuples ituitMfiit 
coniêrverla puretédela Religion; 
malgré tous les e£fors qu'on fe- 
• roit , pour les entraîner dans la 
iuperilition & dans l'erreur. On 
pourroit les oprimer ^ ' on pouf^ 
roit les chaflî» du Royaume» on 
pourroit les faire mourir 9 & les 
pourfuivre avec le fer & le feu » 
comme leurs bienheureux Ancê- 
tres.^ mais tout cela ne fetoit pis 
capable » d'arracher, de . leurs ^ 
cceurs , cette fainte Religion , qui 
y ajetté de fi profondes racines s 
ni (le les empêcher » d'en ^iie 
une ouverte 9 & conilaote pio* 

£effion, 
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JRiunion des Religions, 49 
f«ïEon , jufquau derBÎer foûpir 
deleurvie. 

P H O T I N. 

- Vous en direz tout ce qu'il vous 
plaira , Irénée. Pour ce qui me 
r^arde» plus jefais réfiéxioo fue 
le Deflein de la KéuDioo ; & plus 
je me confirme dans la penfée oà 
je iûis , que nous ne pourrions en 
attendre, que des fuites tre»>fo-i 
neftes, , il nous y donnions les 
mains. 

Je connois, comme vous 9 des 
Payeurs fort habiles , & fort zé« 
k?* Mais on les éloigneroit des 
Conféroices; ou £i quelques-uns 
d'eux y écoient admis , ils feroient 
infailliblement acablez , & par le 
, nombre de ceux qu'on auroit ga- 
gnez 9 & pj^ri autorité des Ëvê-i 
ques. Le Koi a mille qualités 
Royales, qui le difiinguent des 
plus^grans Princes, & qui ren- 
dront iba nom hnmottci* Mais 

— 

C U 
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& on lai a iofpirc une titll&ay£i>% 

fion poiir h CQirc ». qu!il & crû 
nous devoir abandonner entière* 
flMiit «uk-fBttci de iio»<einie« 
mist dass l'elpérancet d^ iiou& 
faice.eafio: reocisr dans la^lUJi- 
gioq Romaine: fi-bien cjucnous 
devons tout craindre 9 de ceiix 
qttiabu&otMieibBJioin, &deibflt 
fttttocité, pioui4)fiAis4)epd|:e*£Dâa 
{lour çe.qulr£g|cdeJ6sSevples4& 
nôtfe Communion , je croisa que 
£>Muic«S'i<i0bii>la grâce» d«.roû- 
cefiirik&p«rf^£u»Qiisjl^ plH$iâo% 
gUntesi s^il iugefiit/à>prof)o&dft 
ksy ap{ielkr« Mai& fautril.) que 
Oonsaîlionsnous jetter vo}ctfitai«> 
mncfit dans ces^ di&cilesvépreu- 
vcs? Faut* il, qufiLOou8.£aunii£> 
. ÛQos notis- mêmes à . no^eancmis» 
up pEâtçxte^d'é teindre tout-d*un« 
coup toiitce qui nous refte deli- 
bertea.i StDiqn.a»rdbl tt»de pet w 
mettre.» guelios EgHfcspérilTett t 

fans 
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Reiimondes Reltgtom. ^ i 
fa ns reflo urc e ; faut- il, g uengos dtaew 
puimonr nous reprocher , d^a~ 
voir nous -memfs contribué à 
IcûFpert^ comme nous lé ferions, 
fî~nous confentions à u ne Réiî - 
nioB ? Et ne M#ut-il p3Es mieux, 
que no us de meurions i nébranla - 
b les ^ns r ôrye devoir , pour a- 
v oir au- moins h coniôïationT^g 
n^voirpas été Tes rnitrumèt»^ 
leur ruine ? 

Vous avez pû remarquer, Iré- 
née, dans 1^ petite Hiftoire que 
je vous ai faitetantôr , du Deflein 
de la Réunion , que non-feule- 
ment pluficurs Pafteurs , mais 
que plufieurs Synodes entiers,ont 
crû ctre obligez , de s'y oppofer 
de toute leur force j comme à un 
Defïcin , qui ne tend proprement, 
qu'à éteindre la Réformation 
dans le Royaume- Et cen'efl^pas 
feulement en France , & de nos 
jours, quon a fait ce jugement 
d'un pareil DefTein. Dans le ficcle' 

C 2 paflé. 
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5'' Vialoguesptrla 
^/f^* pafTé , Caifanaer Chanoine de 
caff. de Cologne ayant publié un Ouvra- 
vfr' » 1^ lequel il prétendok in* 
Hei? ipirer à ceux de l'une & de l'autre 
^ Communion % la penfée de fe réu« 
oAr. nir enlemble; CMvin réfuta cét 
H^'Vf' Ouvrage, comme un Ecrit per- 
^^'Çp* nideux, & qui ibus prétexte de 
Paix» n avou pour but, que d em- 
pêcher les progrés de la déforma- 
tion. Et il le réfuta avec tant de 
dnlear âsd'eroportement; qu'il 
€f]taiiedefugerpaE-ià^ de l'IuMr* 
reurqull avoic connue , &pour 
rOuvrage > & pour celui qu'il 
en croyoit alors l'Auteur : car 
Cafiànder n'y avoit pas mis ion 
nom; & Calvin Tutribuoit à 
Baudouin. . 

* 

I R E N E E. 

s. 

Vous conunence2 à ébranler 
mon efprit, Photin ; mais vous 
ne touchez pas encore mon cœur: 
dcjefensbien qu'il faut quelque 

chofe 



Digitized by Google 



Reùmondes ÊjeligUns. ■ f } 
chofe de plus fort , que tout ce diaï.. 
que VOUS avez ^dtt juiques-ki; ^'' 
pourcn «rsachec cette puiiHuice 
incliiiatioD , que) » loueurs cûë 
pQurlaK^iuiioQ. 

P H O T I N. 

Déâez^voas» ievousenGon- 
jure f de cette difpofition où vous 
êtes. La penfée de laRéùnion a 
quelque chofe de doux > & qui 
datte agréaUemeot le coeur 3 & 
elle s'y iniiiiuë avec d'autant plus 
de facilité » qu'il femble qu'elfe 
foit confor me à Telpritde TÊ van- 
gile. Mais au-<>lond ^ c'eft une 
peoféequfi le monde nousinfpi- 
re : & nous devons craindKt * 
qu'elle ne £oit pas fi £ vangélique» 
qu'elle nous le parott d'abord. Il 
•y entre aflàrément' beaucoup de 
chair & de fang< £û'.ce pour la 
Gloirede Dieu , & pour l'avance- 
ment du K^ne de Jefus-Chrift; 
cft^ce pour nôtre propre Salut* 

C ^ ou 



♦ 
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««.feuriciflliviiii BdocImso > ique 

iêrions-nousl jcettsKéuoiw t û 
nous ooyïpns pouvpir ,joûir (ans 
cela de quelque reposé N'eft-ce 
-fids luopEem^Dt ce scfios , que 
|)ous chetchofis ^ JLa Kéiinton 
n'eft-elienpas comme une taUe 
bfjisille Boafi<a«onftxM»iiis.,idiMis 
ie tj»ûfi nauâage de owSgltifis/ 
Je nfiruk.pas.de .c«uz« qui cqq- 
jdanmeat .abfolûffient loùs ceux 
^ui flfiteent dans le Deièifi delà 

Sm aiuse éuraen « caouiie^es 
^as, qui & iôut ^ndus à nos 
ennemis , pour trahir la Religioa . 
l)e vemc cren» » qu;il y m éss 
^lafteues-, «lijd'Atttns feifima^ 
fiïeu(ie$» ^tiijdoioi»»t>de<iDKùuM- 
ioi^daosleipiége. Bourvous>mQn 
cbcr îvéaéc , je vom iXMMMÔs sU 

Icmd^ 4c )»^uts perûiafké « -çpie 

' vous 



^ cd by Go' 



K^ltnndes Religions. 
vous «imez (încérement la Reli- ^^'A*^* 
gion, & que vous êtes incapablé> 
de rien faire contre vôtre con- 
fcience, au> préjudice de la Véri- 
té. Mais je ne ferai pas difficulté 
de vous dire, que la plu- part de 
ceux d'entre nous , qui fouhai- 
tent la Réunion des Religioi», 
font des gens , qui comme autre- 
fois le RoiAgrippaineior^ 
ptH-frés perjuade z. d'itre Chrétiens . * 

Ils font convaincus , de la pu- 
reté de nôtre Religion ; & ils vou- 
droient pouvoir la profefler libré- 
tnent : mais en mcmes-tems , ils 
font fort attachez au monde ; de 
ils n'ont pas encore apris du Sei- 
gneur, combien il leur faut ïôuf - Là 
jfr<> pif Hr fan Nom . Les perfécu^^f^"' 
tioos auxquelles Ion Eglife eftcx- 
pofée , les étonnent & les rébu- 
tent : ils ne fe fentent pas le cou<- 
rage, derénoncer à tout , &de 
fe renoncer généreufement e»x- Mate. 
mêmes , pour Tamour de lui. Ain- ^ 

C 4, Il 
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^l^^' Rengagez d'un côté, dMfb Re- 
ligion» noD-feulcaent par leur 
naiflànce , .osais paria perfùaiîon 
de leur cfprit $ & par uft foibl c 
défir, cju^ils ont , de fe fauvcr ; ôc 
en traînez de l'^autrc , vers k m on* 
df> par le penchantjd e leur"cceur; 
j b^rugent leurs affcSToas . entre 
Je Ciel , & la tg rre. Ils ne vou- 
droient renoncer» nU lun >ni à Tau » 
. ^ : & pour les unir enfeœbie» 
s'il étoit poiïîble » ils. (ôuhaice- 
xoient une Réunion jparle moyen 
de laquelle , ils puiTcnt joôïr à-la- 
fùh f d'aune YÎe paifible 9t ma^ 
quile» & du repos delà gonfden- 
ce* Aveugles ! Q^i ne coniîdé- 
rent paS| quoanepeut/crvirQa- 

f.t^.' même-temps Dieu & le mondç; 
& que celui qui . aime le mêtuk * 

Ztdi4.^^^ pjj.^j^ néceflairemenc jn- 

nemidePieul 

Evitons de tomber dan^ de 
^mblablesdifpofitions; elles font 
• plus dangéreiûest qu'on ne pen> 
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•pas, que l'on fait vers la ré vokç. 
Des perlbnnes ainfî dilpofées , 
voyant en -fuite que toutes ces 
belles erpérances de R^âmon , 
n'étoient que de pures illuiîons'; 
& qu'il faut fe réfoudrci prendre 
parti , entre Jefus-Chifift , & le 
mondé r abandonneèt enfin Je- 
fus-Chrtft & la proieffîoiiî^dr^ 
Vérités pour conièrvcj: , ou pow 
.acquérir quelques avantages tcio» 
porelsj à-moins que Die une leur 
chaii^'lè toéti^ , par M^éifet 
tiàoGdinaitfr4e.ia Grâce. Je puis 
vous aflûrcr au-jnpins» que j'en 
connoisplufieurs , qui après avoir 
témoigné un grand délîr pour la 
Réunion , penéu^ qu?ils étoiefir 
parmi nous K ôatjeoân. abjuré la. 

pour embi^ailei; ' 




i qn Koma ine. , ■■■■■y^fc^i--^ .,..^^ 

I R E N E 
Je coQiioisaiii&de otte fertd- 



5$ VêéUgMèsImét 
gess. Mais cela n^empêdie 
I|uy6 iè ne foûpire encore de 
toiit mon coeur après là RciinioQ. 
J« vois qii'ëy «duirfinger 
,}>QittjnDus, à la tenter: âciene 
limm^t qtie les {MTopoTitions 
:qu on nous en fait 9 ine (oient un 
njçge .<|Se l'on nous tend. Mats 
que (avofls-flotts ? Dieu gui feyMt 
âtkgtkjMcndaaal , &lalnmie^ 
je JÉM ténèbres } ne pourfoit»il- 
• ^^as wunîërau bien de fon Egliie » 
im PeffeiD» gui n^a été forme^ que 
four la p erdie ? Ne poùftoit'a* 
•as en prendre occafion , deliire 

nërT^liiâ <Salliçane à qu elque 
' Relor mationf Vous n'avez point 
d aut^e 'moyen .de me convertir 9 
aooiKlierPhotin , que de me ^ 
je vois, ainfi^que vousmeravez 
promis , que cette Réforoutiofi 
eft une thofe , que nous ne de- 
vons pfls éfpérer. Mais je prens 
fiavdP 9 que &ém towukéon a 
^ . . ctc 
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«ifez longue » & qu'il eftieius piAfe^ 
((ueienieittim A oôtteprémié- 
rc vcûë , nous parleronls encore du 
l^^in <k la R<çû(Hoii. |< nè 

tiéfc» ^ 

P H OT I N. 

Ce 6fa «qquid il f ovs plaira. 
} 'irai « fi vous voulez , vousf roi- 
are demain aprés^dlner chez «ûui^ 
pour aller àla promenade* 

I RENEE. 

Je vous atteiidnâ. 4dieiu 
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DUUiuesptr la 
DIALOiSUE III. 



^Ige la Réuv^ des Reli- 

gtons tft impçjjiifU : qu^eUta été. 

teutét plnfieurs-fois mtttile" • 
, menu Des Conférences pour 

U Xéièm§fh 

FHOTIN. 

» 

^^Ue dites- vous de ce bois» Iré- 
'■^^ née ? Pourroic-on. choifîr 
un plus beau lieu , * que cdm-ci , 
pour la proméoade/ 



I & £ N £ E. 

}'eD admire les bettttex» com* 
ne vous Pbotin. Mais je ne fuis 
;uére d'humeur aujourdhui , de 
tire réflexion , ni fur la hauteur » 
mfuriavcrduredesarbres» Btfur 
la Êrakheurderomhragey ni Air 
ragr«able murmure de ce miCm 
fcau^ oi eo£n fur toui çç que le 
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JtiunhndisK/eygiêtts, ,6i 
lîeu oh. nous fbmmes , a de char- dtau 
imat. Ceft vous feul que je cher- . 
che ici : 6c €*ék à m'entretcDir 
avec vous, quej'y veux borner 
tous mes pUifirs. 

P H O T I N. • 

Soyeïperiiiadé , mon cher Iré» 

née » que je ne preus pas moins de 
plaiûr à vôtre con verfation , que 
TOUS témoignes en prendre à la 
mienne. Mais pour ne perdre pas 
letcmsen paroles inutiles;- zù 
fâ«ns-aotts fur ce gazon de com- 
mençons à parler de cette K eu* 
fiion des Religions ^ que vous 
avez tant à-cœur. 

Vous me difiez hier 9 que du 
' Deilêin qu'ont nos ennemis » de « 
nous détruire Jbus- prétexte de 
Kéùnion > Dieu pourroit prendre 
occafîon , de faire triompher fi 
Vérité, &d'am^errEg lliè6aU 
Jjcane àquelque Réformâtion . Je 

M bië pis I que b choie ne ibk 

pofî: 
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ifiblecDdk'inêine: jt fai que Dieu 

iqae celui-là» Miis ce n'cft pas êc 
ah qu'il s'agit : & (î 4afis <Héc 
•entretien, ou dansiez foivstïs, je 
vous parle de PimpoffibiUté de h 
Reiioion des Religions ; je vous 
Mie de cMife» qm iem^auraipas 
fa penfée9 de doBonr des boues 
àlaToute-PuifTaocedeDieiu 
qiKfypneft d e fà voir » pon ce qw 
Dieu |>eut^e» lui qui pcw tant 
oe^u'il veut; maisccoue 



nous««a«m$4a 
Defieia de la Ré iinbn » félon les 
régies de la prudence Chrétienne. 
Sur ce pié4à , je ne &m pas^ 
écuké devousdiDe* quenousde- 
von s i^arder la Réunion t ook^ 

4EEie uiie^iofèiu^oiEbk. 
î HE NEE 

|eii'âi§irde» Piiotia »deVttus 
attribuer uu fendiaent anà^ioipic^ 
que le feroît (duL de picrkToi» 
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tej^iuHraDce Je Die a. lecomprë- 
.•Mîsiiorcbienle^ae^ Mraot que . * 
vous nie Peûffîez expliqué, aiii£ 
4^ ?ou^ rjtrcz laie Diiies kkdî 
dooc , ^«Brqubi Tonâ croyez U 
Eeunoo impoffible* 

PHOTIN. 

Une descKofesormcn font voir 
Wmpoffibilité , c'tft le peu de fuc- 
ch lequel on y a travaïîlé , 
tomes-les-fbis qu'on avoiiluren» 
treprendre* 

Peu de ten>s après que la Ré- 
fbrmation eût commencé d'éclai- 
rct te France , le Roi François I. 
quoi qu'un de nos plus cruels 
Perfécuteurs^ ne laiiîà pourtant 
pas > d'avoir dans refprit, quel- 

. quespenféesdeKcûutont&cefûc 
<laiis cette veuë , qu'il vodluc 
apeUcr euprés de lui » Philippe 
Meiané^hon» qu'on tenelt,pour]c 
plus modéré &lepluspacifiqae 

tous ks Doi^urs PfotçiWns. 



Digitized by Gopgle 



^4 DtâkfftetfmU 
piAL. la Minorité de Charles 

JII. IX. la Reine Mere Cathénne de 
Médicis Régente de l'Etat , eût 
''imièmblableDeifeio. Pourr-éz^ 
.cuter» elk convoqua à Poiifi 9 ce 
célèbre Colloque « où furent ap- 
peliez d'un côté , fix Cardinaux j 
trente- (îx Prélats , & un grand 







[F 







& de Doâeurrde la Communion 
de Rome: & de l'autre, non-fèu- 
lement les plus fàvans^ Théolo- 
giens de France , avec vint«demc 
Députez des Ëgliiês Réformées ; 
mais encore quelques Théologiens 
étrangers » & entre autres , Pierre 
Martyr Profeffeur en Théologie 
a Zurich , & Théodore de Béze 
Miniftre de Genève. Le Roi, 9l la 
Reine voulurent même affifter 
d'abord dans ces Conférences 9 
^accompagnez de toute la Maiiba 
Royale , des Princes du Sang , 
des Officiers delà Courofine, & 
de la plÛ!>pait des Sdgçieurs de ]« 
Coiur* £a« 
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JEoôn fbus le Régne de LoiiisDiAL; 
XULPeredefaMajeftc, laRéu- %^ 
: nion des Religions fût, comme ^ 

Çwlinal_de KicEélIeu^ ^^/^ 
mêux Miniftre avoit la penfec > 
■ dg jclivref riiqlitc gal li cane d e 
la tyrannie du Pap ey & dcs'ék *. 
ver lui-ttê«6i^ dignité dePa * 
triarc be dans le R ovaùflafe;?g£ ç eft 
ce qui lit , qu'il n^'oubjia rien , 
pour y réunir les deux Reli- 
gions. ' • * 
L'Aliémagne a (ait encore plus 

d'.etforts que là France , pour la 
Réiinion des Proteftans arec les 
Catholiques - Romains. Com- 
bien- Je-fois ce DefTein {ûmI ten- 
té par Charles Y. désle com^ 
meacement de la Réformatioa \ 
Combien de Conférences cet 
. Empereur fît-il faire fur ce kjet \ 
Quels foins ne prît-iUpas, pour 
^e recevoir clanstoutl*£mptre9 
• ce Projet deRéUnion, qu'on apel- 
■ ÏQÏ tllhtcrm ? L'Em- 
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^ ^iiUagmsfitr in ^ 
*nf" I-'Einpcrcur Ferdinand ï. vou- 
lut auCTi etitreptendre te DeCdh 



<!3 


* 







■GÊSSméu yétokfmtt poctéideilui- 
ateiBe ; il lui cfisivit une Ijsttre 9 / 

Peffi. P^'^ li^Ue il lui osdiâinoit de 
ad ciff. raUer trouver ; ajoutant qu'il ^-j^ 

ân màin} & <^Hi regardait U Gloire 
de Dieu, Je SakttdetemtAU 
Umagne. Cette t^féùre fett imptr» 
*imte sksm& avtie cboiê , que It 
Réunion dcs^ReliykiDg » Maisia 
ÏDt^ de Cafiander ne lui ayant pas 
permis , de 6 rendre auprès Je 
ii.Sp. FeréÎBand^ cét SinpéiiBur lai 
[^J^^^; ctfivit «ae iecmde Lettre » dai^ 
ibid. laquelle aprét iùi avoir-dit » qu'il 
le fauvenpit , divers tms ^ 
&m4iwslimx-èefiEenfife,w 
■mmk fimmt fiùt dm gi^9iMé$^ 

Ça- 
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Catholiques^Rom^ins & les Pio- 

.<^i^MME»« que qftitti que ;«ftic cela 
Mi^Kut jp» inûdyit «iieaiicfiu^. de 
r iruit , on poujcioit jasarnsoins rc- 
tablir.iaPaix^lHmttdansCJEgU" 
fi 9 /tvtm ié Ptfnrgmtéii akmtmâ 

^ius deumgrs. ^^méiumtnx |mh/ } 

.apiiiS cela il témoigooit à C£X>oo 
'leur, qu'ilddlirjoit, qu'il dreffât, 
un Sommaire Hé (ÀoSmm 4^ 
tkotiquif fur un plao qu'il lui ma;- 
quoit dans la-même Lettre ; & fur 
4pquel Cal&gder ftfîSQ;;^jftt fa 
ConfftltatiQtt qu'il^env.oya apws Thua». 

peœur MosiinUilina 

Je pourrois^. Irén^y T«i«s 4I- 
i^uer pluiicuts autres ixiefiipks 
4e jB^aw nature. NomaoÎDS oe 
Deflèin de la Kéiioion dcif Aeli- 
gioos » û (buvent tenté par les plus 
grans Kois , par les plusgrans Êxn- 
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péreurs » & par les Minières les 
plus habiles, & les plus tutorUès 
r£urope s n'a gainais abouti à 
rien. Les deux Religions ont toû« 
jours demeuré , & en Allemagne > 
& en France » dans le même é- 
loignement, où elles (è trouvèrent 
iocontioent après la Réformation* 
Cela derroit fuffîre , pour vous 
*défàbu(èr de la peiifée où vous ê.. 
tes , que rézécutbn de ce DeiTein 
n'eft pasùnpafi^ble. 



res raifbns à m'alléguer , pour 
m'en prôliver rimpoffibilité 5 
vousaufez biendelapekie, àme 
faire entrer dans vôtre femiment* 
Quoi I Parce qu'une chofe n'eâ 
pas arrivée jurqu^ci ; liudra- 
t-ildffe, qu'elle puiîlè jasMis 
âzriveri 




PHO- 
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PHÔ TIN. «l.. 

m 

-sje ne dis pas cela eh-génénU 
Miospouvez-vous croire y que le 
DcITein de la Reuaion doive reù^, 
fir- maintenant en France j àpiés 
avoir cchoûë fi fouvent > & en 
France & en Allemagne; & avoir 
même échoâe ) emce EDains dir 
grand Cardinal , dont je vous.ai^ 
parlé,& dont l'adrefTe & l'autorité, 
lui rendoient aifëes les choies les 
plus diâBciles f Avouez , que (I ce 
n^eft pas là line preuve démoniba- 
tive ; ceft au>iik>iBs un pui£ànt. 
préjugé , contre la poifibilité de a 
la Réunion. £n voici un autre»' 
qui me paroît encore plus fort 
que celui'là* >t-^-^^x.-^^x'f^^r'. 

Personne n'ignore, que la dé- 
formation ne fe Toit divifée en 
plufîeurs branches. Je ne parle 
pas des Hérétiques , qui font lbr-« 
.tis do-milieu de nous 9 tels que 
font par-éxemple les Sociniens; 

mais 
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mais feulemeat des Sociétcz Pro- 
teftantes , qui fdon nous , ont 
ccttifervé tome lîeâanar dtiaile- 

tUp ceUede&Lutbévieni^, &tC6lle: 
des. Arminiens ou des Rémon* 
ttaiîs. Ces Sociétez, qu«>i HjfM* 
plus oamoÎM |)Uirfls4«' uttflrq 

moiflS) de tou&ce qa'Hy a df dlflo*'- 
tirii» fiût dansbFoi ) foitdinslet 
Ci^te, ouxIanslaJilorale.nl84b#*' 
trqttibfcmlilisv qaete4i&d6rfoi(> 

pa$«traiia«£ grandie a&ÎM'r 
delésréuaiœa UJaT^tbikorf» . Ce- 
f>eodaiit ne- yayons-noiB-paî> 
qjn'oa n*en a^a venir h bottt jnf* 
qucMCt?- 

Combieo-de-fois los Princes^ 
ProteâiaQS' d'Allemagne pnr-ils 
temé vainement la Réunion def'« 
Lutbcriens avec les Rcformca ? 
Tour Jet' imnsr q|a*ils ont pris, 
pour izioyeBiier< cette RéiiEkioa^ 
tQUtefi le». CQaidirenQ6& quais ont 

lait 
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Réuniondts Religions, 71 
£ût fake fur ce fujei » n'ont-eUes- du^ 
pas été entièrement inutiles ? La 
divifîon ne régne>t-ellé-pas enco- 
re , entre les deux Partis \ Nos 
Frères les I^AUbériens n'oat-ils- 
pas toûjours ref ufé la Paix que ' 
nous leur avons oferte f £t ne 
lont-ils-pas toûjours auffi aniiuez 
contre nous > qu'ils Vvftox jamas 
été? 

Il en eft de-xnême des Rémon- ^ ^ 
trans , & de nous. Lors que les 
Etats des Provinces -Unies virent 
naître dan s le fein de leursEglifes» 
quelques fémencesde divifioD> 
iùr les opinions d' Arnûnius ; ils 
Erent faire plufieurs Conféren- « 
ces, & entre autres la cél^Bre 
Conféreiice de La Haye. Maisle^ 
Coniérences n*âyant rien pro- 
duit 9 ils coniLoquerent le 
Sinode de Dordrecht , pour tâ- 
cher de rétablir le Paix dans 
leurs Provinces. On apella dans 
ce Siaode i de làTinsThépbgiens 
' , " de 



«^1 ' ' DUloguesJttrU 
ptAL. de tous les fiuts Réformez de 
l*Ëurope , qui s'aiTemblercnt 
avec xeux des Provinces-Unies : 
fi bien que ce fut là comme 
un Concile Univerfcl des Egli- 
fês Réformées* Les (êntimens 
' d'Arminius furent éxaminez » 
te rejetiez : les P«fteurs , & 
Us ProfeiTeurs Rémonflans fu- 
rent exclus des Chaires,, Mais 
bien-loin que cela fit ceflèr la 
dtvifion ; dle>en Augmenta da« 
vantage : Pon en vint à une es- 
tîcre rupture ; les Kémontrans 
ïê féparerent , & firent urie So- 
ciété à- part 5 & ils perfévérent 
encore aujourdhui » dans leur 
réparation. 

On peut encore ajoûter a ces 
deux éx'emples , cehii de !'£- 
glife Anglicane ) qui eftdivifêc 
en deux Sodétez diférentes » fa- 
yoir celle des EpifcopauXi & celle 
des Presbytériens. Ces deux Soci- 
étés conviennent auâîiJufond 
' *■ ' * " ■ d« 
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RéiiniùttdtsReligms, rjt 
Je la ReJigioii ; elles ne font en ^îf^ 
diférend 9 que de quelques Céré« 
monies peu importantes » ou de 
quelques Points de Difcipline. 
Cependant on les voit non-iêu- 
lemenc (éparées i mais extrême- 
ment animées l'une contre l'au- 
tre «avec peu d'efpérance de Réii- 
' nion. 

Âpres cela , ferions-nous aifez 
crécmles , pour nous perfuader, 
qu'on pût réunir la Religion Ré- 
formée, avec la Religion Ro* 
maine? Croirions nous> que deiac 
Religions fi oppofées Tune à l'au- 
tre , puITent fe réunir enfemblc ; 
à-mefure que nous voyons, qu'il 
n'y a jamais eu moyen de ré ùûiry 
ni les Luthériens , ni k s Rémon- 
,trans,avec les Réformez; ni les 
Epiicopaux d'Angleterre , avec 
les Presbytériens ; quoi que les 
icntimens de ces di verfts Sociétez, 
ne ibient pas à-beaucoup-prés fi 
éloignez les uns des autres > que le 

D font 



-74 DiahgugsfirU 
font des «ôtfcs ceux des CadioH* 
quesrRomiins? 

. IRE NEE. 

Mais 9 mon cher PhetÎD,cequi 
t été impoffible , & aux Empé» 
feurSf &aiix Priaces d'AUémi- 
gne» & aux EtaU des Provinces- 
Unies , & aux Rois d'Angleter- 
te 9 & enfin aux Rois PrâéceC- 
feurs de fa Majefté ; pounoit bien 
neVêtrep» à & MajeftéeUe»in4- 
me. Ce grand, Roi a-t-il trouvé 
jurques-à-prefent quelque chofe 
de difficile ? Ne fait-il - pas lui 

feul trembler tous les Princes 5 & 
tous les Etats de rEurope? N'eiU 
il-pas auifi ablblu fur iès Sujets* 
que redouté des Etrangers^ Pour- 
quoi donc ne pourroit-on-pas 
réiiffirdans le d^eia derlt Réu- 
nion 9 s'il vouloit biea Tapuier 
de fon autorité Royale ^ . 

PHO- 
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P H O T I N. . uu 

Vous me difiez hier 9 s*iivous 
en {buvieot , Iréoce , que la Re» 
ligion ne réléve que de Dieu iêul : 
& il n*y a rien de plus certain j que 
cette masme* L'expérience de 

— . • - Jt" ' !■ 

tousies fîécles,doit nous avoir mf' 



fîTammcn t .convaincu s > qu'il ng 

slCois«_de 



dépend pas des plus ^tiai 



chan ger ïa Religion dan sjeurs 
fitatsj & que leur autorité eft un 
fooBie moyen» p our arrache rdu 
cœur de IcursSuiet StjineReligion, 

foit bonne i_^jOnauv«ïeTJkJîi 
vérité d^JiquellcJlsJpnt^^f^ 

ment perfuadez. Ilfaut,QueDiett 

lui-m ê me y mette la main : il fau t, 

qu^irecîa ire p ar la Cirace , ce^ 

qùTïbn t dans jcrrcu r i pour faire 

ceffer lésdivilîon s , guidéchî rent 

fc>n Eglife . Unîflbns nos voeux» 

p our le prier qu'il le fafîe » lor s 
qu'il le jugera à- propo s : & ne 
permettonspas cependant , que le 

D 2 pré» 
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y 6 Dialogues fkr la 
• préckuxdépôcdeiaFoîy &dela 
Piété Chrétienne » qu il nous a * 

rhonneur de nous confier» 
ibit jamais altéré entre nos mains, 

I a E N £ E. 

Je reconnois , que c'eft Dieii 
feûlf quipréfîde fur la Religion, 
& qu'il ne peut point y avoir de 
Réunion légitioie qm ne (bit 
l'ouvrage de U Grâce. Mais ce 
b*eû pas à* dire pourtant,que nous 
lie devions faire tout ce qui dé- 
pend de nous , pour en avancer 
le Defiein* Dieu ne dédaigne pas 
de Ce fer VÎT du miniûére des hom^ 
mes 9 pour répandre les lumières 
de fa Vérité dans le noonde ; quoi 
qu*il n'y ait que fà Grâce feule , 
qw puifie les nire pénétrer dans 
les cçeurs* 

PHOTIN, 

Dites moi donc enfin , par 
quelle yoyfrvousoroy CE > qu'oa 

pour- 
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^urroit arriver à la Réunion des 
Religions en France II eft teins 
que vous vous expliquiez là-defl 
fus} afin que nous puiffionséxa-l 
ininer de plus- près > fi àious pou« 
vonsraîfonfiablenient nous flater» 
de quelque eipérance de KéÛ* 
lûon. • . • ^ • 

IRENE E. 

Il n'y t que deuiivoyeé , par 
le/quelles on puiiTe eiperer dé 
rciiffirdansce Deifein: TuneeH: 
celle des Conférences > & l'autre 
celle des Conciles. Pour moi, je 
crois ; qu'afin d'y ponVoir tra- 
vailler avec plus de fuccés» illiu- 
droit fuivre la dernière .• elle 
me fèmble plus propre que i*au<- 
.trcj I rçiinir les efprits, & à ré- 
gler toutes les choTes qui r^r- 
dent k Religion* Je vondrois 
donc y qu'on aflemblât un Con- 
cile National en France j mais un 
Concile libre > où Ton appellât 

P 5. en 
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7^ J^i^ioguet (ht U 
PI AL. en nombre égal 9 les perfonnes les 
plvis éclairées i & les plus modé- 
rées, de l'une & de l'autre Ke- 
. ligion $ où cli&cun pût dice libfe- 
jnent (es penfées, î\a tous ks 
Points t dont nous foounes en 
difiFérend avec Medieurs de 
glife Romaine ; & oîi enfin on ht 
reconnût que la Parde de Dieu, 
pour régie de la Foi , du Culte , & 
de la Morale. Je ne doute pas» 
qu'un tel ConcUe ne vint à-bout 
de la Réunion. 

* » 

PHOTIN. 

Avant que d'examiner » fi nous 
pou?o.ns attendfË la Réunion par 
cette voyei en-favèur dé laquelle 
▼ouavoQsêtesdéterrainié; je fuis 
d'avis» que nous parlions de celle 
desCotiiérences. Jevousaidéja 
fait voir par divers éxemples» 
combien les Conférences font 
inutiles auDeflêin de la Réunion: 
mais il y a néanmoins pluiieurs 
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%éHnim des RtUfUns, 7f 
perfonnes , qui prétendent que dia^ 
(î Ton en iaUbit auicHudhui en 
FraBce».eUcs pourvoient produire 
quelque fruit , & raprocber aît- 
moiûsles deux Religions l'uiiede 
lautre. Tkhonftde découvrir Jî 
«ette pretenâoo a quelque fonde- 
fucat ; Je pt evoi$» c^'une bonne 
partie de ce que nous dirons , là- 
deffus , pourra être appliqué aux 
ConcilcJ. 

I ll£N£ k 

U y a deux fortes de Confc- 
xences ; £ivoir les Conférences 
particulières , & ks Conférences 
génécaless Sfiriaboii» que nous 
parlions des unes & des autres» 
pour voir £ elles pourroient être 
de quelque utilit€,dans le Défie» - ' 

de la Réunion* 

P MOT IN. 

Pour ce qui r^atde les Confé» 
xences particulières , je ne vois 

0 4 pas 
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8o DUhiuesfnrU 
m. P»« ce qu'elles poiuroient cootrî- 
bucr à la Réunion. On y difpute 
de-part-&.d*autrp ivcc chaleur.- 
on y combat pour la gloire , plû- 
tôtquepow la Vérité; on fe fait 
UD honneur de ne pascéder : châ- 
cun fe propofe , de vaincre ioo 
Adverfjire ; & s'imagine peuto> 
être enfin , de lavoir vaincu* Les 
AiMans del'up & del'autre Par- 
ti ) entrent dansles Intérêts de ce- 
lui, quî'cofflbat pourleurReli* 
jpion : les Réformez publient, 
quclc Miniftre a remporté h vi- 
iloire j & les Catholiques- Ro:. 
mains foûdennent, qucc'cftl'E- 
vêque ; ou le Doâeur de leur 

• Communion. Silesdeuxcomba- 
tans donnent Tun & l'autre leur 
ConférCDceau Public , afin qu'U 
enfoitlejugcj le Public fe parta- 
ge encore là-de^Tus : on .ne man- 
que pas de donner gain de caufe 

* celui , qui a défendu U Religion 
quonprofçiïe. ^ 

' ' IRE. 
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C'^eft là précifcment , Phodn 
le fuccés qu'a eû la €k>nférei)€è 
de M. Claude , avec M. l'£vê« 
que de Meaux. Us ont publie l'un 
& Vautre leur Conférence, châ- 
€un à là manière ; les Réladods 
qu'ils en ont données) font entre 
Us mains de tout le monde : & cé» 
pendant l'on diipute encore au- 
jourdhui , & Ton difputera éter- 
nellement 9 pour favoir qui dés 
deux t eû davantage d» combar. 
Tout ce do9t oft demeure d'ac- 
cord f c'ieft qu'ils ont tous deux 
beaucoup de mérite; & qu'ils ont 
défendu châcùn fa cauè, avec 
toute l'habileté> & toute iadcei^ 
iê imaginable» 

P H Ô T I îï. 

Il y a encoie ceci à remarquer* 
ftur ces Conférences paniculiéràr 
c'cft c^^lks ne font d'ordinair» 
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8» DùUogutsfitr la 
^ que le prétexte , dont quelques 
peribnnes» qui font profeffion 
de nôtre Religion, mais qui ont . 
réiblu de rabtndonoery veulent 
lèfervir» pour le faire tvcc quel- 
que honneur. Ils ibnt déjà ab(b- 
lûment déterminez à changer de 
Religion : mais afin qu'on ne 
puiiTe pas les accuiêr » de Tavolr 
• hU contre leur conicience j ils 
fdgœnt d'abord , d'avoir quel- 

âues doutes fur la Religion ; ils 
emandent des éclairciilèmens , 
^desConférences; & aorésqa'ib 
ont obtenues , ilsailutent har- 
dSment , qu'ils ont été convain- 
cus de ja vérité de la Religion 
Romaine , & de la fauifeté de la 
notre; &proteftent| que^'eftlà 
la ièule auiè de leur changement* 

IRENE Ë. 

Voilà encore à quoi a abouti h 
célèbre Conflirence , ddift je 
vous ai parl^. Vous ùVfz THi- 

• ' ' ftoire 
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Réittiion des ReBgibns\ S j 
ftoîrc de Mademoifelle de Du- 
ras. Ce fût à fa prière , que M. 
Claude s*en^ea dans cette Con- 
férence. Eto avoit des doutes « 
elle vouloit s*éclaircir ; ou pour 
dire la vérité » elle vouloit chan- 
ger de Religion avec éclat % & 
avoir en-même-tems un prétexte 
honnête, pour couvrir fon chan- 
gement. Auffi Meflieurs de l'E- 
glifê Romaine n'ont pas manqué » 
de faire des trophées de fa preten j 
due Converfîon. 

P H O T I N. 

C*eft là tout le fruit , que nous 
pouvons attendre des Conféren- 
renccs particulières. Depuis que 
le Roi a défendu aux Catholiques^ 
Romains , d'embrafïcr notre Re- 
ligion ; les Miniflres ne peuvent 
pas efpérer , de faire de leur côté 
des Conveifions) comme les Evê- 

fy 6 IRE- 
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Si. ^Dtéûotues fur U ^ 

DIAL. 

IIL I R £ N fi 

Ceft ce qu^Uji^iniftre de 
Languedoc réponmt à M. l'In- 
teadant d' Aguefieau , qui lui de- 
* mandoit» pourquoi ils réfuidient 
lui & Tes Confrères , de conférer 
avec des Evêques. C'iefl , lur (tit- 
9) il , parce «^e ces Conférences 
9% ne (aufoieBt aboutir irieo. Le 
9» Roi vous a déiendu 4 vous^aU"^ 
9} très Meflîeurs les Catholiques, 
d'embrafTer nôtre Religion :: & 
•> après que nous aurions convain- 
9, eu vos£véques, vous ne feriez 
9» pas enétat ni vous » ni eux» d'agir 
* 99 conformément à la conviâion 
,)de vos coeurs. Faites léver ces 
9»défê9iês: ftnouaiiiecéfi^lèioiit 
' 9>plusdcconfcieii» 

PI4 O TIN. 

:Ce Miniftre avottraifbn. J'en 
connoia pktfieuis de fon Gmâ^ 
M 9 qui iè %ntiroîeot afo ^MTts • 

pou» 
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Rêimmdis MâUgimù t$ 
pour entrer en Confèience tvec ^^ju 
les plus là vans fivêques. Ge ae ^ 
ibnt pis des gens de Cour ; ils ne 
mènent pas une viedrffip ée, com- 
vélt Meffîeurs les Prékts : cefbnt 
des gens conibaimez dinsFétude » 
& qui paiTent les jours & lesnuits 
fur les livres. Je fuis perfuadé t 
que dans les Conférences , tout 
r^aotage feroit de leur côté : & 
quoi que puiilent dire les Catho- 
liques-Romains 9 de celle de M» 
Claude , avec M. de Meaux ; elle 
ne laifTe pas de me confirmer dans 
cette penfée. Mais néanmoins je 
ae iiturois blâmer les Mioiftres» 
de ce qu'ils réfufent de conférer 
avec ces Meffieurs. En Técat où 
ibnt les chô&s en France , ces 
Conféreiicisne fiuroient nousiài- 
itquedumaL MeffieursduQero aft. 4» 
gé l'ont bien reconnu ; eux qui^f^lî 
ont mis les Conférences , entre usi. 
Us Méthodes i dont ils veulent , JJjjJJ' 

qu'on fe ierve poôf nous^e rèitt. 

ttes 
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~»iAL. trer dans leur Religion* Ces 
III. McffieuK voyent t qu*il$ ne rifr 
quent rien par-là. La Dédaïa- 
tion du Roi eu une baïf iére,qui re- 
dent les Catholiques-Romaèis 9 
dans leur Rdigîon , malgré qu'ils 
en ayent : & ils efpérent d'y ad- 
rer toûjours quelqu'un des nô- 
tres» ibus- prétexte de CcMofiéreB- 
' ces. Au«reue la conduite des Mi- 
nières , oui réf ufent les Confé- 
rences » eic autorifée par celle de 
plufienrs des plus iàvans & des . 
plus iàints EvêquesderAntiqui- 
té i comme il me feroit aifé de 
vous en donner deséxemples. 

I R E N E E. 

Une Conférence génénlr,^ 
compof(^ d'Evêques choifis par 
tout le Clergé de France; & de 
Minières députez par toutes le^ 
EgUib RélofméesduRoyaunie; 
coQtribueroit peut? être plus à la 
Réuoipa.9 .'^ue les Con£â«ncc» 
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bamcutiéies. Elle pourroit tenir du^ 
lieu d'un Concile NadooaL 

PH O T I N. 

Une telle Conférence ne ftroit 
pas en-effet fort diféiente d'un 
Concile National : & ainfi pour 
pouvoir être de quelque utilité; 
il faudroit> qu'elle eâtau-moins 
tomes les qualitez 9 qiie rousde- 
flsandiez tantôt dansun Concile; 
N*eft-ce-pasainfi que vonsFenten- 
dezt 

I R E N E E. 

OiU fitns-doute. Une Confé- 
rence , qui nTauroit pas toutes ces 
qualitez-là, feroit plus propre à 
augmenter le mal > qu'à y apporter 
du réméde. 

P HOT IN. 

Mais croyez-vous 9 Irénée » 
qu'une Conférence félon l'idée» 

que vous vous ep êteslÎKrffiéé» 



1 
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DUUgmfiir la 
wu foit uoe choie que nous puiffiojas 
""•.erpércf? 

I R K H E £. 

Pourquoi noo^ 

PHOTIN. 

* Voulez*vous , qu'iiVAiit que 
d'examiner cette matière 9 nous 
allions nous promener un-peu 
dans le bois ? Nous reviendrons 
en-^bite , dans le même lieu où 
BOUS (bmme&i & nous n'en par- 
tirons pas > que nous n'ayons v ui- 
délaqueftion des Conférences. 

I RE NEE. 

«H 

AUoas». 



mm 
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DIALOGUE IV. 

Où l'on continué àêMimnir 

U matière des Conjérences , p9iÊir 
la Rémion. O^e Us Cwférenm 
€es om éé testjmrs funeftes att 
HarU U fbss foihle^ Cwjwts^ 
ces de Cmhagt entre Ut dukoU» 
^ues , ^ Us Donatifies : entre 
Us Arrietts , ^ Us Catheli^ues» 
CoiU^ête de Potfjî. Attires Cettfi* 
rmees, QuUlefimpofjihUdefai' 
te ttne Conférence » dent est pttiffe 
efperer quèlqite bUn, 

P H O T I N. 

'pOur pouvoir bien juger du 
fucces, que nous, devrions 
atendre d'une Conférence généf 
raie en France ; il faut fe fouvenir 
de celui qu'ont eû de (êmblables 
Conférences , en divers tiems > 
& en divers lieux. Je vais donc 
vous monuer • Irénée , que 
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^ Dialolues fur U 
DiAL. les Conférences ont ctétoôjours 
iuntfks au Pirti le plus foible , 
comme k cotre Teft dan^ le 
Koyaiuae* . 

Pour-cet *éfet, il fuffira de vous 
parler de trois célcbrctConféren* 
ces I qui ktiont faites autrefois 
iiir les diféiens de la Religion. 
L'une eft celle qui tintà Car- 
^lage» versiecoounencementdu 
cinquième fi^clc , entre les Ca- 
tholiques , & les Etooatifies .* Tau- 
tie celle qui & fît dans la même 
Ville» fur lafindumêmeflecle» 
entre les Arriens, & les Catholi- 
ques : & la dernière eft le Collo» 
que de Poiffi 9 dont ]e vous par- 
lois tantôt, ic qui s'afiemliûcn 
France dans le ûede pafle. 

S. Augufiin 9 qui étoit Tun 
àes Ëvêques Catholiques , qui 
avoient difputé contre les Db- 
nadftes dans laprémiérede ces 
. Conférences 9 nous en a ùk lui- , 
même rHiÛojfe. Voici comment 
la chofe fe paflà. Les 
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Reimiê» dts Rglégiêits* 9 k 
Les Dptiatiftes s'eunt féparez diaL. 
de r£g)Ufè , par un pur caprice , ^ 
& feulement en hainç de TEleâton cou. 
de Cécilien i qui avoît ^tê établi ^^^^ 
fivêqué deCarthage ; il n'edrien Tom. 
que les Catholiques ne âilènt , ''^''^* 
pour les raméner dans leur Com- 
munion* Enfin après avoir ten* 
té intttâeiiient «ivetis autres 
moyens, pourâirecefiercéichif^ 
me ; ils crûrent , qu'ils pour- 
roient en venir à-bout $ pat une 
Conférence. Dans cette pcnfée,» 
. les Evêquis CatboliqiiéS d'Afri- 
que eurent fecours à rE «pcreu r 
Honorius, & l'obligèrent a em- 
ployer fon autorité , poUr con- 
traindre les £vêques Donatidcs 
à conférer avec! eux. L*£a)pé- 
reur qui étoit Catholique » leur 
accorda ce qu'ils demandoient : 
il ordonna aux Evêques Dona- 
tiftes de fè rendre à Çarthage,pour 
conférer avec les Catholiques. 
Les Donatiûes eûrtot beau s*op* 
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^1 . DiâlêguesfwU 
poferàce deiTciQ : il fallût obcîr* 
Le jour delà Conférenceleur fût 
marqué par le Tribun Marcellin, 
qui avoît étécominispar l'Êinpié» 
reur , pour y affifter de fa part > & 
pour en être le Juge. On fè rendit 
a Carthagc , on s'aiFerobla > on 
difputa. S, Auguftin » qui com* 
me ie l'ai déjà dit , avoit été l'un 
desTenans, donne tout l'avanta- 
ge aux Catholiques. Marcellin 
condamna les Donadftes , il leur 
•défendit de faire des aiTemblées, 
il leur ôta leurs Egliiès » & les 
donna aux Catholiques. £t enfia 
Honorius donna un £dit « par le- 
quel il ne confirma pas feulement 
Je Jugement du Tribun , mais 
il coDiStmna les Schtfiaaadques à dé 
. nouvelles peiacs. 

ikENEE. 

Je connois de fort habiles gens 9 
q^ui n'approuvent pas cette con- 
duite » que tioscDt les Catholi- 
ques 
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quescomslesDottttifles. I]s^i.Di4 
iènt,qu on ne doitjafniis employe r ^ 
Tautocité des Souverains , ni la J*^*y 
rigueur" 3çs peines > pour ram^ - 
y l és Scbiinaatique s , ni les H e» 
.^edques; & ^uc ce ne font pas là 
v oyes. àmorifé cs parj^Ëaff^ 
gile, m pat la pratique de^ Apô# 



très. 



P H O T I N. 



Ces gens'là n^ont peut-êtr e 
pas tout, à-fait tort . C'cft ce que 
nous ppurrons exaoïiner une-au« 
tre-fois. Coniîdérons cependant» 
que Dieu ne bénit pas ces moyens, 
dont^les Catholiques d'Afrique 
fe fervirent 9 pour ramener les 
Donatifles dans le fein de r£glife* 
E n effet ni la Conférence, ni le 
T bgément d u Tribun , ni TEdit 



de rfimpéreur, ni lalë-véricé 




pdni^j ^ui avpient ctc o rdomjggf 
•ar ceTÊdît; toutes ces cITofcs en?» 



i^<gijë Tuxtatpigcapar 

biês 
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DiAL. bicsdcfittcrirUf playcdufchifimi^ 
Les SchiiîmâqiKS ibûtmieat » 
' r qu'on avoit falfifi é les Aâ:csdc la 
, Cop^cr encc ; &rïa ri gueiir ave c 
^i^ Wv laquelle on les traitoit » les ayant 
^'ui^ remplis de éareor , ilsrâc^iupmt 



dcfe pctfter plutôt aux dem icigs 
e xtrémités, qucd^obcirà ''"'^'" * 



Ils commirent en-efifet mille vio* 
lences , contre les Catholiques: 
Si kur Scâe fubfiûa encore long- 
temps après i fans qu'on (àche 
preique» comment elle lût enfin 
éteinte. 

Ce n'eft pas tout. Dieu vou- 
lant peut » être témoigner, aux 
Eglîfes d!Af r i que > qu^l nVoTt 
pasaprouv élaviol enc e^dont^ 
àvoient ulc envers~îes Don a- 
tiltes, to ut Schifroatiques gu^i ls 
Soient ; abandonna peu- aprè s 
ces pa uvres E^lilès , j la fi l-? 
réur dcs_Arriens » qui leur fi- . 
rrat iouSir des perucudons > 

dont 
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dont la feule penfêe fait hMfreur. 
Et comme s'il eût voulûmes pu- 
nir» parlesmêmesvoyes» qu'el- 
les avoîent fuivies contrelei Dont» 
tiftcs, il permit, que les Méréci* 
qucs demandalTent à Huneric Rot 
des Vtadiles , qui âoit iâthxQ 
dttPaïs où elles étaient recufitiuâ» 
& qui étoit de leur Seâe; qu'ils 
lui demandaient , di-je , une Con- 
férence avec les Catholiques» & 
dans la même Ville , où ceux-ci 
en avoient auparavant demandé 
une avec les Donatiûes. 

IRENEE. 

* • 

N'eft«oe»pas la féconde des 
Conférences , dont vous aviez à 
m'all^uer Téxemple ? 

PMOTIN. 

Elle-même. Je vais vous faire 
un abrégé derHiftoire que nous 
en rapports Viâor Evéquede 
Vite. 

Les 



9^ BiatogHtsfur U 
màtàt I^e^vêques Arriens obdMwnt 

p«n* Catholiques , de fe rendre à Car- 
u^». thagc pour Conférer avec eux , fur 
* S* la Confubftantialité du Verbe , an 
f Our c[ûi leur étoit marqué par !'£- 
dicLes Catholiques reprélènterent 
à Hunçric ) que s'agidmt d'une 
controverfe)OÙ toute l'ËglUe avoit 
intérêt ; ils ne pouvoient pasem- 
leulsentreprendre cette Conf éren- 
ce : &ilsleiuppliérentideleurper- 
inetre,d'en avertir leurs FïereSyqui 
étoient de-là la mer ; afin que dans 
une afaire , qui leur étdtcom- 
mutie aux uns & aux autres , ils 
puiTent tous s'unir enfemble 9 & 
agir de-concert. Mais le Roi 
n'eût aucun égardà latres-hum* 
ble réquête, qu'ils lui préfcntc- 
rent U-ddlus : & il fallut enfin » 
cju'ils obëifliBnt à Tes ordres. L& 
jour de la Conférence étant ven u , 
ils le rendirent à Carthage. Ils n'y 

fureac 
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furent pas plutôt arrivez > qué Hu- 
neric pour lesjmÎBiicler , {it btû* 
l«r*vif iËvéque Lstus » Tua cks 
* plus habiks d'entre eux , fous« • • 
prétexte de certain criaied'£(jiCs 
qu'on luiavoit faufleroent împo- 
ie* £d- fuite on iê léndit dans^lo 
lieu defline à- la Conféreocft Li 
prétendu Patriarche des Hérét^ 
ques s*y fit voir fur un Thrôoe, 
& environné de Gardes: &tous. 
les £véques de ^ Seâe y fureni 
auifi placez honorablement : mais 
pour .les Evêques Catholiques» 
on les obligea de demeurer de- 
bout. UAfTeniblée étant for- 
inée^es Catholiques demandèrent 
d'abord» qu'on leur fît voir les- 
titres du nouveau Pat r iarcbe : on 
leur repondit là-deffus par une 
grêle de coups de. bâton. Ils fe 
plaignirent de ce mauvais traite- 
ment: mais ils rie Jaiiïèrent pour- 
tant pas de demander , qu'on 
commençât la Conférence. Les 

E At- • 
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• rienç > qui ne vouloknt pas en- 
' trer en difputi avec eux fur le 
iond , quelque ka&AnM qu'Us 
cûâent fait du coatraire) s'atu* 
cherent à mille chicaneries , pat 
lefquellies ils rompirent enfin la 
-Conférence , fans ravdr même 
commencée. Cela n'efflp»:ha 

Î>as^ qu'ils ne perloadaiTent en- 
ùite au R.oi Muneric y que c'é- 
toient les Catholiques , qui a* 
■ voient caufé le défbrdre , è{ rom- 
pu la difpute. Huneric donna là- 
defTus un nouvel £dit , ' par kquel^ 
îl ordonna, que toutes les £^U- 
fes des Catholiques feroient fer- 
mées : Bc il leur délendit noU» 
lèulement de s'aflembler défor- 
mais » pour le Service Divin , 
Diiais auûi de faire aucunes Ordi^ 
nadons : cët Edit portoit encore ^ 
que tous les révénus des Cathor 
liqiiesiêroientconfifqueïy &que 
ceux des Hvêques en particulier 
aippanie&droient aux^ £véques 

Arriens. 



Digitized by Go. 



Réunion des Religions. o p 
Arriens. Ce Roi Barbare ne fe ^J^^' 
contenta pas , do faire exécuter 
fon Èdit contre les Çatholiques, 
avec beiucoup de rigueur : il 
exerça encore contre eux mille 
crùautez , qui n'avoient au- 
cun fondement dans l'Edit. Enfin 
cette Conférence fût comme le 
fîgnal d'une des plus violentes per- 
fécutions, que l'Eglife ait jamais 
fouifertes. 

IRENEE. 

J*admire, Photin, la confor- 
mité , qui fe fait remarquer entre 
ces Hi (boires ) que vous venez de 
me faire. Toute la différence, 
qu on y void, c*eft que les Arriens 
traitèrent les Catholiques avec 
plus de rigueur , que ceux ci 
n'avoient traité les Donatiftcs : 
mais cela n'empêche pis , qu*il 
n'y ait beaucoup de rapôrt , en» 
tre la conduite que les Catholi- 

E a ques 



Digitized by Google 



1 



100 Dialogues far la 
^iv^ qucs avoient tenue envers ces der- 
* niers , & cdle qu'on tint ea;rutte 
cqvgiseux- 

PMpTIN. 

Il eft impoŒble de ne le pas re- 
marquer» lors qu'on lit ces deux 
Hiftoires avec qudque attentioB. 

qu elle ne doit jamais abufer de Ton 
crédit , ni fe lervir » pour oppn - 
nièrlesAdverfaifes ,^de Tautorit é 
Souv^aîns , qu^k c ompte 
entr e fes Enfans tdc'peur qu'on ne 
la traite uja-jour efle-meme ,com- 
roe elïëauri trii télés autre s. ViL^ 
^ïile n'eit pas éxemte des févoIu« 
tions , auxquelles toutes les cho- 
ies de ce monde font fujettes. £t 
ce n'eft pas en*vàin que le Sei- 
.gneur nous a dic> ^ u'ên nçus /iyg« > 
ra du même jugement i dont noH s 
- Mtrêiu ;u £e; & efuon ti$m mesur é» 
là même méïiurg^ dont nou s 




étêrensmeM» 

. IRE- 
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I R. £ K £ £. Vf.. 

La Babiioûe miftiqtie doit 
aaindre aui& ces iortes de ré volu- 
tions. Après s'être long-tems " 

tnjvrée dn fang des S4mts 0 des^^^* 
Martirs de fe'^us j elle entendra 
linf-jotir ^ pronéncer contre elle- 
ce terrible & -foudroyant Arréti 
Trait ezria y co mme elle vou s a La* 
trmçK, $ f^a^eZ'JajOj^eubJed^s^^^^^ 
&uvres'i verfiz. lui a u-deufU dânt Cm, 

éoMftf i dam la^MclU fik' 
wm-a^trfé €^e» fft'j'^^*' ft' pl^yt ^ 



viettd^ùM^^I a mort f le deml:^. J±Jà> 



pjmine ; & elle fera erttiénmmLàc^ 
t ruite M trûlee^u fek» > ;t ; 

H Q T I N. 



. La troifiéme Conférence eft , 
comme je vous l'ai dit , le Collo- rr^^ 
quedePoiffi. Bgze, qui y avoît '^^^ 
, €& la principale part , nous en z,- U**- 
laiâe l-Hiloire; de-même «ue 
S« Auguftin nous avoic UilTé cel* 

^ E 3 , le 
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DiAL. le de la Conférence des Catholi» 
ques aveclesDonatiftes. 
. • Apres quarante an& de [krfêcu* 
dons fanâmes , qu'pn ïVoitfak 
dUt (buffrirà nos Pesesy tousJc Ké«. 
iéf de ^ François I. de Henjri II« 
Fran. &de F^ançois II. la France étant 
prefque inondée de nôtre fang, & 
les Catholiques-Ronntns fei^ 
. tans ûtiguez j plât6c qu'aiToii» 
vis, de toutes les c rûautu qu'ils 
f> avoient cxerccttTwpitrfiilOHs; ils. 
/ penlcrept ehSn à termiaer par une 

^ , Conléfcn cc , les , ditëinm » qu i 

f^'^^^V^ÇxxxA Confepçnce, fefît à Pojffi', . 

. ainîTque je vous le dlfoisBan s nd- 
til^crhier èntrctienXé féunèRoi 
Charles IX. & la Reine Régente* 
Catherine de Médicisia Mere y 
aififterent» avec toute la Maifon 
Royale , les Princes du Sang • les 
Omcicrs de la Couronne , & la 
plu- part des Seigneurs de la Cour* 
tei^i»^tpient.d*un c6té » des 

Car» 
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Cardinaux , des Evcqucs , & 
des Docteurs deli Religion Ro- 
maine j & de Vautre , des Mi- 
niftres & des Députez des Eglifes 
^ Réformées de France , & quel- 
ques Théologiens étrangers* 
Avant la Conférence , les Mi- 
ni ftres avoient préfenté diverles 
réquêtes au Roi , & à la Reine ; 
& leur avoient demandé deux 
chofcs entre autres , comme des 
préalables néceflaires: l'une, q^'il 
plût à leurs Majeftez d' ordonne r >' 
que les Pr élats de l'Eglife Ron nai- . 
riën eTifôient pas T u^s de la 
Icrcnce ; ma is limples Partie s , 
comme les Ref ormez : l'autre, 
. que ce futune cTî ôîe établig &jn^ 
vioiable , q ue rien ne fe décid e» 
rbitdan s la Con férence , qu^ar ... 
la^ Parole de DTcu. Ils avoient 
oroteftè , qu à-riïôins qu'on ne 
l eur acordât ces deux Points , ils 
ne pouvoient pas entrer en Con- 
férence avec Içs Catholiques- Ro- 

E 4 mains: 
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' mains : &U|légeBte les avoit pa» 
yez là-deiTus de belles proroeiTes , 
& leur avoic dit fur- tout pofîtive- 
snent^ quelesPréJats ne feroienc 
pas Juges ; à quoi elleavoit ajoû*- 
té 9 qu ils dévoient (« «omeimd* 
fa Parol& Ob s'aiTembla : les 
Cardinaux 9 & ks £vêques fu- 
rent aflîs avecla Cour,fUr des Siè- 
ges élevez ; & les Minières furent 
obligez de ic tenir debout «u plus 
iNi$du lieu deia Conférence 9 & 
en un endroit féparé par une bar- 
rière 9 du rçfte de l'Affemblée. 
Béze après avoir adreflc à . Dieu 
une petite Prière , qu'il prononça 
à-haute-voix 1 fît un difcours 9 
dans iequdil expliqua en peu de 
mots les principales controverfes 9 
dont nous difputons avec Mef- 
iîeofsderEglile Romaiiie; &ii 
préfenta au^&oi la Confe&on de 
Foi de nos Eglifes. Huit jours 
après , on Vafîèmbla pour la fé- 
conde fois. Le Cardinal de Lor- 

m 

; raine 
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raine prononça un autre difcoursy ^^At< 

' dans lequelil repondit à une par- 
tie de celui de Beze : il n'en tou- 
cha que deux Articles , favoir ce - 
lui de l'Efilii e i & celui de TEu- 
chariilie. Les MintIbesofiFrirent , 
de répliquer fur-le-charop: &ils 

* fuppliérent le Koi de leur mar-. 
quer un jour > auquel ilspulTent 
le faire ; en-cas qu'alors» on ne 
lut pas en-état de les entendre. . 
On leur promit de kur faire fa- 
voir le jour > qu'on auroit pris . 
pour cela. Mais le Cardinal de 
Fenare,,^ que le Pape envoyoit 
en France en. qualité de Légit « 
étant arrivé les Cardinaux «• 
les Evêques firent tous leurs 
efforts pour rompre la Conféren- 
ce : & s'ils n'en vinrent pastouc-- 
à-fait sUbout;. ils obtinrent au» 
moins, qu'elle ne fè it^roit plus 
publiquement.On continui donc 
les Conférences j mais ce ne fût 
plus c^ue dansi une Chambie : on 

E 55 n'y 
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DiAL ^ y m«]De que douzQ Mi* 
XV. niflres. pour conférer ; ûos qu'il, 
leur fût permis » d'y amener avec 
eux aucun des Députez desEgli- 
lès» On s'aflèmbla plufieurs-iois 
dans cette Chambre » on dii^ 

• puta : les Catholiques-Romaips 
injurièrent les Mini(b:es , & ta- 
cherent de les furprendre par ' 
divcn artifices. On propoÊi de 
dreiler une Confeifion de Foi 
fur r£uchari{lie , dont chacun 
des deux Partis pût s'accommoder: 

; on choifit deux Evêques , & 
trois Doâeurs d'un côté , , & cim| j 
J^liaiftres de Tautre , pour en 
conférer enfemblè, 'Ces dix 
peribnnes dreiTerent enfin un ' 
Formulaire , dont ils convinrent 
tous : ilsle prélentefent au Cai^ 
' dînai de Lorraines. Ce Cardinal 
témoigna, non«^lement qu'il 
Taprouvoit^ mais qu'il croyoity 
que tous les Cardinaux , & l«s 

' ralits » qui étoieot à Poiâi» 

l'aproui- ■ 
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faprouyeroîeot 4e- même qucDUi;. 
lui : il i€ trouva Oié^oiaoins «n«» 
fuite 9 , qu'il . .%etoit trompé. . . 
Les Pràats rejetèrent le For- " 
mulaire , cgaime captieux , & 
rempli d'hércfies; :. & sVrige» 
ans en Juges, malg);éla Ptfok 
que la Reine avoit ilonoée 9 « 
qu'ils ne le feroient pasi ilscoi]^ 
damfterent les Miniftres 9 & leurs 
Adh^eos. £c après cela', ils fa- 



Kéfornoez , fo^s telles peines» 
que fa Maj^dé jugeroitàr propos » 
d'habiter déforinâis dans ibn Ro* . 
yiiuiae. Voilà à quoi aboudt en*. 
. hn le Colloque de PoiiTi , dont 
onavoit conccû de fi grandes 
péranccs.- 

' JREN EE. 

Mais lesCathdiq^ueS'RoiDain»' 
n'obtinrent pas du Roi Charle» 
IX. ce qu'ils lui avoient deman- 
de '* les Refermez ne furent pas 

£6 alors 
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• alors chaifezdiiRoytuine» com- 
me leurs ennemis lepréteodoient* 

. PHÔTIN.* 

^on I mais ce fût parce que 
les troubles qui a'éléverent bien^ 
tôt après daDsr£tat* rompirent 
•les roefures qu'on avoit pri^ 
pour cela. Et quelaUès années 
après on crût, qu'il falloit fedè- 
nire de nous , par une voye bien 

* plus tragique » que ne raurôiteté 
celle du oannillement. Ce. fût 

, comme vous favez , /bus ce mê- 
me Règne) que>iêfîtle(ang]ant 
& cruel maàkie de la S. Barthé. 
lemi. 

IRENEE. 

». 

Que voiUez- voqs conclure en- 
fin de ces trois Conférences j dont 
^oiu m^a va fait l'Hiûoiie. 

9 ' 

t 

I 
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« 

' J'en conclus premièrement» 
qu'on ne terminera jamais les di« 
férens de laReligbn, par de tel- 
les Conférences : fécondement , 
que ceux qui ne feront pas de la 
Religion do Prinor, fous l'auto- 
rité duquel elles iè feront» feront 
toûjours oprimez par leurs Ad- 
fair^: & enfin » que nous ne 
pourrions par-conféquent donner 
mains à une Conférence pour 
féunir les Religions ; fans trahir > 
& nôtre Religion > & notre €00« 
icienCie* 

' Je pourrois confirmer, par des 
éxempks plus récens , ce que je 
viens de vous dire. Je pourrots 
vous parler .de la Conlerenceique 
le-Roi de Pologne ih faire il y a 
environ quarante ans ) dans la Vil-, 
te de Thorn , Capitale de la Prufle 
Royale ; Conférence , dans J*» 
qu^ Bergius , célèbre Théo** 

10- 
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IIO Dialogues fkrlÀ 

DiAL. logien desEutsdefon AlceileE- . 
leékorale de Brandenbourg , dé- 
fendit U cauk des proteôans ivec 
un fort glorieux (uccés^ mais q.ui 
n'a pas laiflé d'être fuivie de l'ex- 
tinâion entière de toute» les £-> 
glifesUéformées, que Dieu av(»t 
, recueillies dans les ^uts de ce 
Prince. Je pourrois vous parler 
auffi de celle qui fe fitdansla Hon- 
grie en Tannée idSi* &quf^n. 
loin «de produire quelque Réii- , 
nion entre les Proteflaos , & les 
Catholiques-Romains ; ou d'ar- 
rêter le couïs des pcriécutions, 
auxquelles leis Eglifes Protcfttntes 
de ce Pais la étoient expo(ées ^ ne 
fit au-contraire qu'augmenter la 
fureur de kurr ennemis. On fait , 
que ces pauvres Eglifès , ont été 
réduites à de telles exiféioites, 
qu'elksontételorcéeS) non-feu- 
* ieaiejit de prendre les armes » mai» 
de fe jetter entre Us . maie s du . 
Turc % pQur k mettre à-couvert 

• des 
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des perfttcutioos des Chrédens. dial# 

- £nmi je pourrois vous allouer 
plufieurs autres Conférences, qui 
n'ont pas eû un fuccés plus hû- 
reux , que celles dont je viens de 
parler. - Mais en faut-il davantt- 
ge» mon cher Iréoçe , pour vou$ 
convaincre , & de Tinutilité des 
Conférences; & du danger qu'il 

~ y auroit pournous^ àen accepter 
une avec Meffîeurs de rEgliièRo* 
inaioe en veûë de réiinir les Re- 

• ligions dans le Royaume ? Ne 
voyez- vous-pas par tous ces éxegi- 

. pies , ce que nous aurions à crain- 
dre d'une telle Conférence ? 

On feroit comparoite les Mi- . 
fiiftres devant Meûieurs les Pré- 
lats » comme des Pré ^énus devant 
kurs Juges. On leur rebatroit 
£ins aile les oreilles de cette quei^ 
jtk>Q ; PsHrejuêi avtzrvâus fmiên 
f^ifwuf S'ils vouloient alléguer 
les caufès de nôtre féparadon d V 
fee TEglife Romaine ^ on leur 

* 
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»uL femeroii la bouche, on4es^poa- 
vanteicnt par des menaces , on les 

acableroit d'injures , on les mal» . 
trâiteroiti& on les condamnaok 
eûflent«ils les meilleiives raiibns 
du inonde. D^ailleurs , vousfap 
Vez» qu il y a dans toutes les Re* 
ligions } ^des gens fans honneur, 
& fans confcience : & il ne faut pas 
douter^ qu'il ne s^en pût trouver 
de tels , parmi ceux de nos Mi* 
niftres , qui feroient apellez à la 
Conférence. On gagneroît ces 
aiines baffes ^ vénales > parle mo» 
yen de Targent) & despromeires.^ 
& par tout ce qu'on croiroit ca- 
• ' pible de les corrompre : il*bien 
que fans qu'on en vint à des vio- 
lences ) tout iê régleroit dans la 
Conlérence, au gré de Meilleurs 
de l'jBgliiê Romaine. Si ks gens 
de bien vouloient^'y opofer, ils 
auroient la douleur de fe voir opri- 
mez par leurs . Advcrfaires. Enfîn 

après toutcfla on ^uroit jrecouis 

au 
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tu Roi ; &roii employeroic Ton 
amorité, pour coDtramdre par U 
févérité des£dit$9 & par la ri- 
gueuç des peines > les pe^rfbnnes 
de nôtre Religion > de foufcrire 
à ce qui auroit été arrêté dans la 
Conférence. Voilà à quoi une 
telle Coniéreoce aboutiroit» 

* 

I R E N E E. 

Nous fooimes donc bien mal- 
hûreux, mon cher Photîn/ Si 
nous acceptons une Conférence 
avec les Catholiques^KomainS) 
BOUS voilà perdus ) ièlon tomes 
les aparencçs : cette Conférence 
fera le prétexte, dônt nos enne- 
mtsiêicrviront pour nous détmi» 
K, Si d'autre côté nous ne l'ac- 
ceptons pas, nôtre ruine u'efl pas ^ 
moins certaine : les Evêques fe 
pré vaudront de nôtre réfus,ils pu- 
biiéront, que nous nous défions 
de la bonté de nôtre caulè ; ils di- 
ront» què nousaimonsla divifîon 

& 
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DiAL. & le trouble $ ne manque- . 
ront pasidê prendre ocadon de-là. 
d'achever de nous perdre dans 
rcfprit du Koi. Ils lui perfuade- 
lont , que oousfeniineB des Sdût^ 
nittiques opiniâtues , &ind^oes 
« par-<onféquent qu'il nous laifiè 
vivre en liberté de confcience dans 
Tes Etats : & par ce moyen ils To- 
bligeroot à en veninuix4erniéres • 
rigueuis » pour éteindre ^àust 
^eljgion en France. 

/ P H O T I N. 

Il eft certain , que c'eft là a* 
peu-près le Projet, queMefilcurf 
du deiféiorroerentcwitre nous» 
dans leur dernière Aikaiàét «le 
Tannée i68x. ëc il ne Êiutpas: 
Âa.de douter, que la Lettre que cette 
ï'Af£, " Aflcmblée nous adrefla ; & qu on 
aer.de adepuîs fîgnifiéeà lia plu-part de 
conc la fiftoires ) avec tant d'apa« 

Ra!' ^ reil â«d'éda|ibu5lenami^M«rr* 
tijfsment Pafioral,Tie tendit à quelr 
queckofedefemblable. IR.E- 
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DIAIm 

I R E N E E. 

4 

U eft d*auum plus à craindiej 
que CCS j^eiTieurs n'exécutent ce 
oeffein i qu'ils prétendent que 
cette coodoite ferait auiorifoe » 
par celle que dor^t autrefois les 
£vêques d'Aûique » contre , 
les Donatifks. Ceux-ci flotoient 
entre deux écueïls « à- peu- prés 
fembhblesà ceux que noD&f€n»> 
gnoDs siaintcnant. Nous tvons * 
déjà veiid'un côté » que s'ils ac« ^ 
ceptoiem des Confcrenas^c'étoit 
là un moyèfl qu'ils foumiÛbient 
aux Catholiques , de ksoprimery 
& d'obtenir des Edits contre eux; 
mais de l'autre » s'ils réfufoient 
d'en venir à des Cooférencestleurs 
slaires n'en alloient pas mieux* 
Un Concile de Carthage prit 
ocafîon du refus que firent les 
Donatii^es en une autre reacon-i 
tre» de conférer avec les Catho- 
liques, iljen prit ocafîon » di-je»J 
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• il 6 * Dialogues fur la 
BiAL: de demander à rEinpéreur d'au- 
tfes £dits , qui réduifirent les 
Schiimatiques aux dernière» eas« 
uéttâtcz* 

Melfieurs du Clergé croyent 
pouvoir tirer de- là deux aVanta- • 
ges« PréunéieiDcnt ils en tirent 
un préjugé contre nous : ikveu^ 
lent» que ce raport qui fe faitre^ 
marquer » entre leur conduite , & 
celle des Evêques Catholiques 
^ d'Afrique; & entre nôtre condi- 
^ tion, &ceUede8ponatiAes;ibit 
une preuve légitime, pour mon- 
trer, qu*ils font aujourdhui les 
CathoUqUes , & que nous (bm- 
mes ks Schiûnatiques. En fé- 
cond lieu ils Ibâtiennent , que cet- 
' te qualité de- Schifoiatiques qu'ils 
BOUS donnent, & l'exemple des 
Evêques d'Afrique» autorifent 
fiififiimment tout ce qu'ils peu* 
¥eot faire contre nous ; & les 
mettent en droit, d'avoir recours 
à l'autorité du R.oi > pour nous 

dé- 
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détruire comme ce Concile de dial; 
Carthagc fur les pas duquel ils font 
profeffîon de marcher • eût re> 
cours à l'autorité de r£mpéreur » 
pour détruire h Seâe des Donati- 
ftes. 

' Quoi qu'il eit foit» & quel- 
ques mal-fondées que puiâènt 
être les prétentions de ces Me£> 
fieurs; je le redis encore une-fois t 
Photin , nous formes bien mal* 
hûreux ! De quelque côté que 
- nous nous toumipns-; nous ne 
vayonsy quedes^ouâresaoud^ 
écueïls. Q^el para prendre» pour 
é viter le naufrage ^ 

P HOTIN. 

La parti que nous avons à 
prendre » Irénée » c'eft de de- 
meurer toûjoucs inviolablement 
atachez à nôtre devoir , ^ de 
remetre les événemens à la fage 
conduite de la Providence* Le . 
Seigneur (aura bien iàire voguer 

hû^ 
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hûreufement fa Niflèlle^à-travers 
ccsgoufres> &ces écueïls, dont 
vous venez de parler. Prions-le 
feulement , qu'il en veuille être 
lut- même le Pilote ; & qu'il la 



Au-refte Meffieursdu Clergé 
font adnûrables de prétendre, 
tutorifèrla conduite qu'ils tiénent 
envers nous9 par celledcs Ancien^ 
Ëvêques d'Afrique envers les 

' Donadftes. Je n'examine pas , 
qui ibnt les véritables Catholi- 

> qués« &lesvâitables Schi&natt* 
ques, d'eux ou de nous. Je iaî, 
qu'ils fe vantent d'être auifi Ca- 
tnoliques, que l'étoient les Ëvê« 
ques d'Afrique j & qu'ils préten- 
dent , que nous ibyons coupables 
deSchifme, comme l'étoient les 
Donadftes. Je n'éxamiqe pas non- 
)>Iùs, il la conduite des Ëvêques 
d'Afrique envers les Donatiiîes » 

eft un âempleÀ imiter > ou non» 




Ceft 
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Ceft ce que nous verrons une au» ^^^^ 
tre-fois à-loifir. Je dis feulement , 
que quand nous ferions en»éiet 
desSchidmdques; &que^la con- 
duite que ks Ëvêques Catholi* 
ques dnrent envers les Donacifles, 
feroît la plus louable du monde ; 
onoepourroit pisnier, qu'il n^y 
eût toûjouft une 4ics> grande dir 
férence, &enti:frle&jncienftJp(C)9 
xiatiftes > & nous; & entre la cbn- 
duite de Méflîeurs du Clei^é > & 
, celle du II. Coûcile d'Anique, 
qui eft ce Concâe de Cartlvge» 
qu^ilsont pris pouf Ummodéié» 

Ceft ce que je pourrois vous 
prouver avec la dernière évii> 
«lènoe. Un- jour j'aurai peut-être 
ocafion de le faire: maispour le 
préfeot , cela nous éloignerbit trop 
de la quefiion de la Réunion » 
dont nous avons réfolu de faire le 
principal fujet de nos entretiens : 
outre qu'il fe fait tard$ & qu'il faat 
penicr à finit aluif ci , pour n&m 
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•'A?: IRE NEE. 

Nous ne le finirons pas % s'il 
vous plaît » Photin , qae nous 
n*ayons dit encore deux mots des 
Conférences. Vous avez roulu 
me faire voir par divers exemples , 
qu'il y auroit un extrême danger 
pour nous, à accepter une Con- 
férence avec Mefiieurs de l'EgH- 
iè Romaine. Et je vous avoûë, 
qu'une Conférence tellerque cel- 
les dont vous m'avez parlé > nous 
feroif infailliblement funefle. 
Mais ne pourroit-on- pas faire UQe 
Conférence 9 qui n eut pas les de- 
ùutsde celks-là/ Une Confé- 
rence libre, &danslaqueUenous 
n'eûfllons pas à cr^dre d'être- 
oprimez par Meffieurs de l'Egli- 
fè Romaine \ Et d'aïlieurs une 
Conférence dans laquelle chi- 
que Parti ne fe propofât pas tant» 
de vaincre le Parti opofé » & de 
faire uiompher là propre Relj- 
* gioii, 



Digitized by Google 



• Reimitndts^eUgionsk lit 
gioD s que de faire triompher la DiAW 
Vérité; & où pour-cet-étet on ne ^^-^ 
fecoonût qu e U Parole de Dieu » > 

^yurréglefouvérainedelaReli^ 

. P H O T I N. 

Non > Irénée > nous ne.vet'* 
jrons jamais une telle Conférence. 

Ilyatroischofes, qui ne nous 
permettent pas d'elpérer une 
Conférence libre : rautorité du 
du Pape. , le 2éle du Roi pour la 
Religion Romain e & la qualité 
c fe Tuges de la Foi & des Contr o» 
▼ërfet , que Meflieurs les Eve » 
. ques s*atribuën t» i* , ' 

Pour le Pape , fcroit'Ce fous A C( 
fon autori té . o u fans fa particip a- J^'i-i*** 
tjon , qu*on feroit cette Çpnf é* f * 
rence ^ Unç Conférence f dans ^^"""'^.^^ 
. laquelle on reconnoitroit l'aut o» / 
tité du Pap e « . ne feroi t pas ce qu 'il ' 
nous faudroit ; une telle Confc- 

lence fèroit peu propre > à termjU 

F • ncr 

f 
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DééUogiiesfinrla 
DiAL. ^ diféreos, que nous avons 
1^- ,avec Meflieurs del'Eglilê Komai- 
^2^^*5^nc j elle ne leroi^ pas libre : Si 
/ U^'^^ yous jugez bien , Irénce , que 
f^i^^Sf^ nops ne pourrions pas y donner 

les, mains. Seroit-ce donc fans la 
participation du Pape » que^fefc- 
roit la Con férenc e \ Mais Mef- 
^ Prclas ofefoie nt-ils en -* 

/ / ^SEÏÇB^ire guclquccboîe de (êm- 
/e^ /<^r^4«/ t^fakc/'^ç cramtoi ent-ils- pas les 

• fôudresd e^jome 'iEtvoudroieat- 
ils sex£olêr auxanatbcmes de 
Rome , daflsVefperance deiê réii* 
nir avec nous ? 

Pour ce qitt..Êftjdu^i , e{l-il 
croyable, quêtant aujg^é qu'il 
eft I pourèi Reîigioii j & ne nous 
''^ regardant, que comme des Schii* 
matiques , & des Hérétiques ; 
e(l-il croyable, di-je , qu'étant 
daçs ces fentimens, il voulût nous 
a corder toute la liberté , qui fe- 
roit nécelTaire , pour faire que 
. ^ nous puiiBons atendre quelque 

fruit d'une Conférence ? £n» 
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'^ iBnfin pour ce qui regarde Me£> piai; 
(leurs Ips £ V êques , le s recoQp oi. 
' tr ions- no us pou r Juges de laRe- 
ligion_ ? Ne fcroit-cc-pasnousex- 
^nerà une condamnàtion infail- 
lible? Seroic-ce une Conférence 
libre % que celle qui ie feioicious 
de ^els ] uges \ Ces Meilleurs iè 
d épQuïljero ien t- i Is donc volon* 
tairement en nôtre Ja veur , de 
cette qu alit é de J uges , qu'Us 
croyent inféparable de leur Ca-^ 
raâére \ £t quand ils nous, pro- 
metroient de le faire , p ourrion s- . 
n ous no us fier à leurs proroefTes ; 
noué qui favons , que malgré çel« 
lés de h Reine 1 les^reiAS du Col- . 
loque de Poiffi ne laiflerent pas de 
s^riger en Juges, 5r: decond agi- 
n er n ôtre Poârîne ? / ^ 

C^ant à l'autre coiidlnèti V que 
vous défileriez' dans une Confé- 
rence, je ne dirai pas, quecefè- 
roit mal connoître Memeurs de 
rjBglife Romaine , que ce fcroic 

V % mal 
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114 DiélogHts (ht U 
DiAL. mal co nnoîtreje cœur d e rhom- 
me , gué de s*imaelner , "q ue ces 
Meifieurs aportaflent . d ans l a 
Conlerénce ûnefprit libre de j)ré« 
jugez , & <^û^ ne s'y propofa P' 
ilcm autre choie, que de cherche r 
Ja Véïite . Mais croyes-vous » ïré- 
néê* qu'ils acceptafieot la Loi 
que vous voudriez leur impofer » 
de ne j^co nnoitre que la P arole 
de Die u , p our régie de la Reli - 
^îTQue deviendroit donc l'au- 
^conte de leurs trad^^^ de ces 
traditions que. leur Concile de 
T rente leur ordonne"dë'recevÔir 
coBc. itvee me vénération étale à celle 
seff i. qu'ondoit avoir pour la Parole 
Decr.de dc Dîcu î* Qpc d cvlendroîtj fiur 
f crip. Concile de Trente lui-même ^ 
qui depuis pl us d'u n ficelé e ftja 
grand e ré^e de t oute leur Rcli - 
gion? Qùe devfendr oît cnfinle 



dogme de rinfaïUibilit ^de P E* 
gjife ? Ces Meilîeurs^ renonce- 
roieot-ils ^ & à leurs traditions > 
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KeunioH des Relaient 125 
&à leur Condie de Trente, &àp(Atl 
letir prét endu privitég e àtJCmr 
faîîj ibilitc , pour fe f oûmet tre 
umguement à ^Autorité fouvc- 
iàine de la Parole de D ieu ? 

IRENEE. 

^ Ces dificultez font grandes » 
Phodn , il faut l'avoûër ; mais 
elles ne lônt peut-être pas infur- 
montables. Je vois bien ce pendant, 
que vous aviez raiibn demedirey 
qu'une bonne partie de ce que 
nous dirions des Conférences, fe 

• » 

pourroit a^qfler aux Conciles. 
Jercconnois, que toutes vos difi- 
cultez tombent également fur les 
Conciles , & iur les Conféfen- 
ces : & je crois » que c'ell par 
raport aux Conciles , que nous 
devons les examiner. Vous n'a- 
v«E pasottblié , que c'eilen-Êiveur 
des Conciles que je me fuis dé- 
. terminé; & quejevousaitémoi^ 
gné , que je les croyois pluspro- 

F 3 pr«s 
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125 Didkgm fitr U 
•lAt, près que les Conférences, àtra- 
vaïller utilement à la Réunion 
des Religions. Je vous abandon- 
ne donc, dés- iDatntenant les Co»> 
fcrencçs. Ce n'eil pas que £jdans 
1 examen que nous ferons de vos 
dificultez, il fe trouvoit, qu'el- 
les ne fuflènt pas des obftacles in- 
vincibles à la Réunion ; les Çon-r 
férences-mêmcs ne puilèot être 
de quelque utilité.. Maisileft cier- 
tain pourtant, qu'un Concile y 

twvaiaieroit avec plus d'autorité j 
^ par-conféquenc avec plus de 
fuccés. Ce ièront donc ksGoih 
ciles , fj vous l'agréez , qui ferom 
la matière de nôtre premier cn« 
tredeo« 

PH O T IN. 

Ce fera dés-demain » fi vous 
n avez point d'autres occupadons; 
J'irai pour-cét-éfet dîner avec 

JRE- 
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DtAL. 



Souvenez- VOUS de vôtre pro- 
mefle» & foyez honune de pap 
role. ~ 




DIA- 
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DIALOGUE V. 

W>es Conciles pour la Réu» 

»iou, lits Conciles mn 
jturs été imitiUs , pom têrmstur 
les diférens qtd fi fintéitvez.ddtts 
ÎEgUfi, Conciles des Catholi» 
^fus^ contre lef Anciens Héréti» 
$fus\ des Hérétiques ^eotttrê 
ies CéttheUqttes, Divers Concim- 
les fitr l'dftire des images, Con» 
siles fçnr la Meunion des Grecs 
ésvec les Latins. Conciles peter U 
fiéfmfmâtim de tEglife Romai- 
ne» Concile eU Trente, Sjttode « 
Verdrecht. 

PHOTIN. 

Ous m'avez fait trop 
bonne chère» Iré- 
nce j ce n eft pasain- 

fi qu'il falloit en ufer < 

avec moi: mai&youaiâvesE, qu*o|i 

par- 

♦ 

I 
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Ke'mion des ReUgion. 129 
pardonne aifément de telles în)u- diaCI 
res. Âvez-vôus dopné ordre, 
qu'on ne viéne (>as nous inter- 
rompre f Je ne crains rien tant 9 
lors que je fuis chez vous , que 
cette foule d'Amis » dont vous 
êtes continuellement aifiégé. 

IRENE E. 

^ Neles craignez pas aujourdhui; 
j*ai donné les ordres* nécefTaireSs - 
pour iâire qae nous (oyons feuls. 
Je rénonce de bon cœur à toiis ' 
mes auures Anus , pour vouspoi- 
féder avec plus de Lijierte. 

PHOTIN. 

Ce que vous me dites là eft fort 
obligeant. Mais peut-être qu'un 
autre jour je ferai du nombre de 
ces Amis , à qui vous renonce- 
rez de bon coeur, pourenpofFé* 
der quelque autre. 

F 5 IRE- 



Reimm des Religkns» \%\ 
?ant 9 lorfque nous avons parlé dia u 
des Conférences. Voyons donc ^* 
avant toutes choyés , que! fuceés 
ont eu jufques'ici les Conciles » 
qu'on a tenus en d grand nombre» . 
fur les diférens de la Religion; 
pour pouvoir jugér de-là ce que 
nous devrions efpérer nous-mé> 
mes d'un Concile , qu'on a0em- 
Ueroic, pour réunk les iUligions 
en France. 

IRENEE 

Le premier Concile de TEglife 
Chrétienne» k Concile de ] éru« 
falem fît une eipéce de Réunion 
de Religions. Certains Faux» ^f^' 
Doreurs enfégnoient dansfuiv. 
TEglife d'Antioche , qu'il étoit 
néceifaire pourêtreiâuvé» d'ob- 
ièrver une partie d^s Cérémo- 
nies de la Loi , & fur-tout celle de 
la Circoncifîon. Là-defTus cette 
Eglife fe divi(à : les uns aprou«' 
loient ia Doârine de ces Faux- 

F d Doc« 
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ll± Dkloffies fut U 
' Doâeurs , & les autres la rejet- 
toientabrolûinent.Mais le Concile 
y rétablit U Paix& Tuaion. , par 
le tempénuneot qu'il garda. Ce 
fut de rejetter la Circoncifîon , 
&de retenir quelques autres Cé- 
jréfflonks. U c^ligea feuleiaent les 
Hdéles » k ^âtfienir dti ekéùrg 
tt9uf$ts 9 dit fiufg. Voilà m 
exemple qui fait voir » que U 
Réunion des Religions ne icroit 
IMsimpoffîble aujoQrdhui, fi un 
Concile y mettoit lamaio , avec 
unelpritdePaix. 

PMOTIN. 

Si nous pouvions avoir un Con- 
cile cooune celui de Jéruiâleœ i 
un Concile dans lequel aiMailèot; 
ou les Apôtres , ou d'autres per- 
ibnnes infpirées immédiatement 
par k S« Èfprit; & qui pût dire 
^'avec une pleine confiance; IIa 

je ne doute pas i qu'il ne pût trâ- ) 
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vtlUer fort utilement à la Réuni- ^i^u 

on des Religions. Maïs pouvons- 
nous eipérer un tel Concile , Ji^ 
née? 

' I R E N E E. 

Non » Photin. Depuis que lés 
S S. Apôtres ont qu itç X ^rre , 
pour aller recevoir dans le Ci el la ' 
c ouron ne de leu r Minifté re ; Ic^i,^^'^ 
Conciles n ontcté^ue des ^ flem» Z^*^,^. 
blé ^ d'homm es , * fujets à fe 

ttwnpcr co mmqj ious ; & àl*a u-K->rv*<M 

tôflîfdefguëh^CT^iîe (bjmmes -t/^'.^ 

par-conféquent pas oEIigez de 
nous Ibumétre abîblùment » com- 
ôe I^ceUè dés" Ap^trés. Mais cela 
n'empêche pas , qu e les Concfle s 
aefoient d'u n grand uiàge * pour 
tènaîne r lés difcrens , qui peu- 
v ent divllcr rEglife. Les anciens 
Conciles qu'elle afiembb^us les 
Empéreurs ChrétieBs » ne con- 
tribuèrent pas peu » à éteinde jics 
diveriès Seâes qui s'y ctoient éle- 
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PHOTIN- 

' Prenez garde , Ii^^ » <]tie 
nous oe cherchons |>asdes Conci- 
les, qui «yent condamoé leshé- 
réiies : nous en trouverions un 
grand nombre. Nous cherchons 
des Conciles y qwayentréOoi les 
Méréciquesavecles Catholiques ^ 
& dontî'cxeaiple doive nous fai- 
re concevoir 1 e/pérance , d'en 
voir un de nos jours % qui puiiïe 
travailler ave^ucc^s» à réunir 
Meneurs de4^'£glilè Romaine 
avec nous : c'eft à- mon- avis ce 
. qu*On ne fàu rdi jrguv er > dans 
touterHiftoïTe de TEglife. 
"l^epuis le commencement dn 
, quatrième fiécle )ufqu^4kla finda 
fétiéme » TEglife affembla fix 
Conciles Oecuna épiques , contre 
• conc H<^rétiqu€S de ces iiccles- la. I-e 
nitan. premier * qui fûtîe cctéëre Çoa- 
cile de >;Uçée » coitdaiDna les Ar- 
f riejtts : le iccoad + quîs'affem- 
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bla à Con ftantiople.» : condam- ^^^^ 
na les^mçmcs Amens , &Jes 
l^cédopiens : le troificme • , 

convoqué à Ephéfe , condam- Eph. 

na Neftorius , ^toa àcré fie s 
quatriéaie -f-qurfitt eelui dcchSc.' 
flairé- Jnine^ c ondanana. ïhéséC iQ 

: & enfin le cinquiê* tonft. ' 
me • , & le fixiême + , afîem- 
bicz à Conftantinppl e , condsii 

dore de Mopfiieftc , & le Pap e «s*. ' ' 
Vigile qui les defendoit ; 
tfeTTes M onothcUt cs , parmi 
lefqucls fût comjiris ^«IcîW'dQré*. 
nient l«PapeJ|ctfionu^ , côi»- 
ngayin retemïïdié d e leur h é^ 

réfie. • ~ 

Mais à' quoi aboutirent toutes, 
ces condamnations ? L es Hcré ti» 
j oûmitent^iis au Juge- 

CCS vçnâû^kA-Aflero- 

blce$> ^e_rgkiire nt»ils avec l'£ - 
gWgJ Leurs S 

tintes ?Rîcn~moifl$ qtic cJd*. 

• Ire- 
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' Diâlogùes fur U 
WAu Iténcf . Les Heréti(^ues perféyé ^ 
^' 'EE^» & ^^"s feu rsérrcu rs , & 
C^-i^ dans leurs (c HÏÏmés : ces condam- 
ttu^h^^ nations . bie h-loin de les faire r en- 
u y o c^*^- ^ j^jj j ^ Communion des Ca* 



tholiques » les encloignerent au» 
, contraire davantage 5 elle s ne .£ « 
• r^T^u^aigrir Feurs efpris , & 
augmenter la divi(ion: & ils afTem- 
Lux-mé mes à«leur.tou r 
'autres Concil es , dans lefquc ls 
ils cond amnèrent' les Catho li» 

•"C'cft ce que fît furtput la 
Seéte des Amens* Jamais on ne 
vid tant de'Conciles , qu'il s'en 
tint de- part- &*d'4Utre , fur Thé. 
réfîe d'Arrius. Les Hérétiques 
furent condamnez par d ^ux Co n- 
^dksOecumeniques ; par celui de 
NîTee 9 & par le prémier de Con- 
antinople : mais ils concUmne- 
fent dé leur côté les Catholiques 
damd'aiitresCondles , qu'ils fai- 
foient pafferau ffi peur Occum é- 

niques > 
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Xeumtn des Religions. 1 37 
BÎgucs > comme ceux deJTyr*,^^^^' 
d!\Antioc he + » &jdeJRjmjni*,# co««i 
Piitre «s Conciles , on en tint 'î'yj 

:.^core un grand nombre d'iutres, t conc 
& Généraux , & Particuliers 

'fur la inêtne afaire ; (ans que«conc 
tant de Conaie^^ ^paSim^^^ 
Paix dans rBglife., : ' 

. Voulez-vous voir d 'autre s 
C oncile s , guif c foicnt conda m» 
nez mut ûéllcmcnt^ Vous en troa »- 
verezquelqtics-uns_da^^ 

cl^s. Leirbifîéme Concile (Bé^ 

nerai . lejgiTieu x Concile d*£ phé« 

le c ondamna "N cftonu^K & fon 
hé/éùc : mate d'autre côté , le 
Parti de Nefiorius aHembla, un 
autre Concile . * dans la mêniie "^J^^ 
Ville, & à-peu- prés dans lemê-au+ji. 
me tems , par lequel celui qui 
avoit condamné cet Hérédque , 
fût lui-même condamné. Ce , 
fût encore à£phéfi! , que dix-huit 
ans après, lesPartiiknsderHéré- 

, d quc 
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r. ' tique fiutichés afleinblerefit un 
t coBc* Concile -f- pour labibudie » aprés# 
Jîî^„, qu'il eût été condamné par Fla- 
♦+5. vien Evêque de Conftantinople : 
. nuis etkfiiite & fiutichés , & le 
Concile qui l'avoit abfbus , furent 
condamnez par le Concile de 
Calcédoine, qui efl le quatrième 
Général. Cependant tous cesCor- 
dles ne réiiairent pas lesNefto- 
riensf mles&utkkkns» avecks 
OthoUques. 

IR£K£É. 

Ces éxemples nous font bien 
vdir , Pbotin , que ce n'c^t^ 
iUns ks CoDciies, que nous de - 
8 chercher la Verni. Toutce 
nous pouvons aprendre de s 
Con ciles y c'eit que tel ou tel Far - 
da ^vAi en une telle ocaSS ; 
mai s BOUS n'en pouvons pascon» 
d&rèTj ^ce Parti-là âitj 
laWùbl ^oi del'EgUi c. 

PHO- 
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* ReTimon dit Religions, . xy^ 

MAI* 

P H O t I N. 

Votre réflexiop eft fort folidc, - . ' 
Irénée. Ç Aij çjoûiourt le Part i 
le plus pûigMt ; quia triomphe 

de celui de fc^AdycHàifgs jam J^^ 

y .mais ce n*a pas ét é 
toûjQ Wslcplus jug g. L'autoritip 
des Souverains fous lefq uels Ijg ^ 
Çgn ciles fe foni a fleinb lez , y a 

ffiêaie contribùe^uçlquefois. L«s 
-Çllb^igîiescond^^ les 
ArnènTîT^Sc, fous l'Empiîê 
âeXTQnffan tih Te ^fandi ^ qSefcpit 
<^oIique : & les Arôçasxen- 
damocrent ks ^tlioHg ugi.àBJ« 
imoi, fous^'Empirede Çonjftwi^ 
quiétoit Arri en. : \ s ■ : v' . 
L,a Qijême cho(è vxiya difis 
l'afaire des images. Eti Orient, 
fous l'Ena pire de Conftanti n Co^ 
£^ime , grand ennemi deUm^- 
ges , im Concîïeg ^ral * aiTem - 
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Ï40 " Dialogues fur Î4 } 
&l'adoration , & l'ulâgc des Shi- 
* gfii & lous remonté derimpé« 
nÉrice Irène Meredu jeune £m- 
péreur Léon » & fort ^âmoniicc 
pour lëTimagés , un autre Con- 
t conc. cîle î afTembléàNic ce, riërettKt t 

'■ ordonna de les adorer. Enfin dan s 
l'O ccident , lous Ch arle. Magne , 
qui ne condam noît'^s ablolù " 
nîFnn^ilagê'diés mais gui 
iw^iiloitpir^ïi on leur jrradjt 
4Uicun culte , il s'aiïèaibla^unjrgi-> 
iiCoic.'^î*"™e^on cile* ITrancFor t fur le 
Franc ^çîn , danslequjl fiu vant ifisfen " 
timens de ce Prince , on condîrâa- 



«kCoDuantinople , &.d&Hi£S$; 
Tun. pourav oir aboli ruiàge des 
im^sr& l'autre, pour.cn avoi r 
orGbnhé l'adoratioQ. 



IRE- 
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RtiittisH dis Relf^itm* 1 41 
I R Ë N £ Ë. 



. Voilà eocore une R.éuoioDde 
IUligions , femblabl^à celle qui 
s'étoit faite dans le Concile de. J.ç- 
rufalem. Le Concile de Franc- 
fort ne coDdamnç {>as l'ufage des 
images, comme ayQtc iaic. celui 
d^ Conftantinople ;^ jii^qK4Qjm^ 
pas oéannioins de les adorer, com- 
me avoit fait celui de Nicée : maïs 
tenant un milieu, entre les ièntî^ 
mens bpoièz de ces deuxConciles; 
i l défen d d'un cote , 4f détruire 
l es igi^ge s V de l 'autre , de Ici 
adorerTNe pourroît-on-pas faire . 
^iîmênànt quelque cliofede fem-^^ 
blable en France $ dans les Poins 
donc nous fommes en àiiéi^d^ 
avec Mel&eucs de l'^glife Koimir^ 
ne? 



142» DtÂlognesfuylA 
PMOTIN. 

Nous verrons fi cdaeft 
ble; lors que Qous éxamioeroos^ 
par quelles voyes on poutroh en- 
treprendre la Réunion , dansud 
C^oacflc; IVntr iepréicnt» il faut 
que je vous fitilè feulenieàt remar- 
ques deux choies y fur k Concile 
deFraafort 

La prémiére c*eft ^ que ni 
Cliarle>Magfie icras Païutorité de 
qui ce Candie s*aflenîbla , ni les" 
Évcque s dont il^t comp^^ 
n^étŒent aucunement engagez > 
dans le diiférend qui s*ct oit élevé 
entre lièilEvèques d'Orient , (ur 
lejRijet des images ; & qu'ilsn'a- 
voient par-conféquent aucun in- 
tcfétà^rendreparti » e ntrcïeCon » 
elle de Gonftantinople > & c elui 
de_NKée : de-forte qu'il ne faut 
pas trouver étrange , qu'au-lieu 
de s'aucher» à ibûtenir ks iêntî- 
mens de Tun ou de l'autre de ces 

Con- 
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Hémmu éUslUligions» 14 ; 
Conciles ; le Concile de Fnncr 
fort ait fuivi une voye moyenne» 
défendanj le culte de$ Imag^sjlàns 
cndéiendMrarage. 

La fécoade chefe eft» que le 
teropéranoeot dans lequel s'etoit 
tenu le Concile de 'Francfort » 
eût le malheur de n'être pas a- 
prottvë. Le Pape Adfkn fit tous 
fes éfors 9 pour fiôre recevoir les 
Déccecs du I L Con cile de Nicée 
fur l'adoration des images : il en 
écrivit même à Charle-Magnes 
qui répoadit à & héax , par un 

Livre» quiporteencorefonnooib ' 
& dans lequel il ioûtint ce qui a** 
voit été fait à FrancforCr La Fran- 
ce rédiVa quelque-tems , à l'in* 
troduâion du <uke d»s îiiMgcsi 
elle- aflèrobU quelques Synodesc 
Particuliers , pour s'opofer à ce 
culte : mais enfin rEglife Gallî* 
cane plia elle-même fous l'autQ- 

des images, co mme lowl e refe 
derOccident Nous 



• 1 



. 144 DiéUtffmpÊrU 
DiAL. Nous pouvons aprcadredela 
^' première de ces remarques, que 
la cQoduice modérée du Cécile 
de Francfort ne doit pas être re- 
gardée, comme lin préjugé âtvo» 
nble, pour la RétàoiondesR.6* 
ligioDS en France. Qiielle confé- 
quence pejit-on tirer de ce qui fê 
ne dans ce Concile , à ce que vous 
voudriez que Ton fît dans le Ro- 
yaume \ Ls R.oi n'eft»il engagé 
dans aucun des deux Partis, qu'il 
faudroit réunir epièmble ? Le 
Concile que vous ibûhaiteriez 
qu'on afUembl&t, pourroit-il être 
jGompo(é ds perfonnes ^sinté^ 
ceilées » comme Tétoit celui de 
Francfort ? Vous voyez bien ^ 
Irénée , que les cbofes font au- 
jonidbui tout»autrement difpo* 
fèesen Fiance ,au«i:egard des con- 
uoveriês qui nous iepac^t de 
Meffieurs de l'Eglife Romaine ; 

. qu'elles ne Tétoient du tems du 
Ctedte d«t Francfort , dans les * 

Etats 
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Èttts de Charte- Magné , au-re-DUt: 
gard de la controyei(è des ima- 
ges. 

Poui^n^ qui eft de la féconde 
remarque , je vous en lai0e tirer 
à vous-même la conféquence : 
vous en înféi'erez aîfément , que 
nous devrions tout craindre d'a« 
ne Réunion 9 fi l'oa -pouv(Mt en 
venir à-bout. ^ 

I R ENEE. ^ 

Je conçois bien , qu'il y auroie 
quelque danger ', qu'après lUie 
Réunion, la Religion Romaine 
ne fe rétablît toute-entiére dans 
le Royaume* Ma» continuons 
néanmoins à éxaminer » ii nous 
pourrions atendre cette Réunion 
dTun Concile* Avez- vous encore 
d'autres exemples à m'aléguer là- 
defiÎK^ 

P H O T I 

Oui) Irénéey i*en ai d'autrer 

G àalé. 
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^4-^ ■ Dialogues fiarJa 
vïAu à aléguer , ^ de plus propres à 
^' faire voir rimpo£Bbilitê de la 
KéiiQion , que tous ceux que je 
vous ai aléguez jufque»^. 
Jl y a plus de huit cenfans, que 

fc paree de 



:lïfe Latine . On a entrepris 
diverfes fois la Réunion de ces 
deuxlglifes; plufîeurs Conciles 
y ont travaillé avec toute l'apli- 
cadon imaginable: nuis tous leurs 
ëfors ont été vains. Deux Con** 
ciles que plufîeurs Catholiques- 
Romains tiennent pour Géné- 
raux; de dont l'un fûtaileni» 
•coocblé à lion* , & l'autre à Ferra- 
j^f^^'K + $ entreprirent cette Réunion^ 
tcoQc.fàns aucun fuccés. Ce dernier 
JJf*- Concile ayant été en'fuite tranp- 
943' > féré à Florence, fit de noaveaoz 
éfors pour cela $ il crût même 
^ avoir réiiût ; œai$ tout cela fut 
inutile j les@recsne fe réiinirent 
pas avec les Latins ils en font 

«DcorBaujou^tiyii féparejKt 

IRE- 
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ReHtùon des RtUgim, 14.7 
,1 REN EE. 

* 

L'Egltfe Gréquc «ft -fenfèr- 
mée dans rOrient : elleeftdtns 
des lieujK fi éloignez de l'Eglife 
Romame, ou au-moins deRo- 
me, qui eft le Ch(sf & k Centre 
de cette dernière ; & ces deux £« 
^ifes ont fi peu de commerce l'u- 
ne avec l'autre ; que nous ne de* 
, vons pas être furpris , qu' on ne ' ; 
les ait pas pû réunir enfemble. 
Mats fi Ton aflembloît un Con- 
cile général de PEglife d'Ocd- 
dem , ou un Concile National 
-en France, pour reunir Içs Ca- 
tholiques-Romaîns avec les Pro- ' 
tefians; peut-i6t«eDetrouTerott-- 
on- pas à cette Réunion» lesmiê* - 
mes dificukez qu'on a trou,vées 
à celle des Gsecs & des L^ins. 
Nous vivons Meflieurs de PEgli- . 
iè Romààie&nous, ibuslesmê- ' 
mes SouvéraîAs , nous obérons 
aux mêmes Loiz y lious fixmmes 

• G a prefque 
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.14$ DètUêguisfitr U 
» DiAL. preique parntout mékz les ■ uns 
^* avec ks autres: line Êiiu pas don* 
ter» que cette Uaifon qui efl déjà, 
entre nous , ne contribuât beau- 
coup ifâireréû^leDefieîndela 
Réunion» 

PHOTIN. 

♦ ■ • 

LaifToBS donc l'Eglife d'O- 
ifent , puis que vous le ioAhaî- 
tez: & venons à des exemples qui 
Qous touchent de plus-prés. 

Vous n'ignorez pas , Irénée » 
que loog-tems avant la Réforma- 
. tion, les défordres de rfiglife 
Romaine n'eailent déjà* cauTé de 
ladivifon, dans nôtre Occident. 
Luther ne fût pas le premier qui 
remarqua ces défbrdres : plu- 
iîeurs s'en étoient plains avant 
. lui 9 & ayoieot déclaré hautement, 
que TEglife avoit befoin d'être ré- . 
iotmée^tant dans UChff,^He dans 
! lès membres ; um U Foi , ^jm dans 

/r/ «««r/. 0>utre coté le Pape » le 
" "' 7~ Cler-- 



* 
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RéumondisReUgmù 149 
Clergé 9 les Moines ; la Cour de 
Rome> & tous Tes Partifans, s*é- ^ 
toient opo(êz de tout leur poii^ 
voir àcetteRélormatioii. Lesef-^ 
piîts étoient donc divilêz % quoi 
qu'on n'en fût pas encore venu à 
une rupture ouverte. Là-defius . 
on aflèmbla deux Conciles l'un 
après Tautres le préœier fût ce* 
lut deBâlc*; & lefécond , celui;c«"«- 
de Pile -t-.^fces deux ConcilesaD%4.;i; 

avoient été convoquez, pour ré- IJ^ÎÎ! 
iormerl'Ëglife Romaine: &i'on i;it. * 
eipéroit que par-Ù ils feroient cei* 
kx les dtvifions t qui commen- 
çoient à s'y élever. Mais toutes 
ces belles efpérances n'aboutirent 
enfin à rienr les Conci les jjeBâ* 
le> & : de Pife furent travcrfez par . 
îcsTapes. Eu gène IV. qui fût 
Hcpoie par le premier » convoqua 
un autre^ Concile_à Florence, 
' pour le rendre, inutile ; & Jules 
JI. Qj«Ju^_cité^_&^d^^ 
digne du Sîq;c Pontifical par le 

G 5 lé^, ' 
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ifo Dùtifig/tei far U 

. ' da^r£gliic de S» Jeagde Laum y 
|pbur renverfsr tout ce que Von 
aurd^fàic à Pi&» ÀuWces deux 
Condiês , qui avoicDt étc aflèm-' 
liiez , pouK k RéIbrflMiion de 

^rJEglife, p'oBtfasetéapijOttves; 
& d'ailleurs h R.é£oriiiatiiOft n*y 
fûtguére avancée, ni dans l'un ni 
dans l'autre : fi-bien'quer£gli£ç 
Ramaine demeura pllk)^ée> dans 
les jziemes déièrdjoèsy é'oà l'on 
. avoit voulu la tirer. 

A inH les plaintes qu'on (bit ' 
contre eUe , continuèrent » elles 
FedoublereAt mâmt : la divtfieor 

, s'août > Se elle éclata, enfm vers k 
commencement du ^éde pafTéi 

! de la numére que tout le soonde 
fait. D'un côté , l'on prêcha, 
rondiipuUf l'on écrivit €mtre . 
les abus, qui s'àoknt gliilez 
dans l'Eglife, & qui avoienten» • 
tiérement défiguré la ReligiQatde 
A'4Utre , ^ ^e bko'loin de profi -^. 

ter 
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^ & pon r-perdre 
ceux Qi tt ca <tQkPt k$ A uteurs ; 
ejk_p.'épar gna pour cela, ni le s 
ptomeflè s ifi& menaces > oi 
le fer , ni le Su 7-- ni les anathc - 
mes* 

* 

~MaisDieuiie permit pis, ^fuo 
ces Bsoyms iniques s^oa sakm 
ulage 9 poûr empêcher la RéÊar* 
mation , eu dent Tefet qu'on en 
atendoit. Uneinfinkédeperlôni» 
nés ouvrirent les yeux aux lumié» 
m delà Vérité) &e&i^manez(te 
c ourage > p ou rfécôîiërleipï^ 
Rome , & geïon Ponti fe , & pou r 
s*ex£ofcr_jéncr^^ ' 
niôrt , plutôt quede croupir plus 

maine * 

Pour apaifer les troubles 1 qui 
s^étoient élevez dans i'£gli(e , o& 
crât, qu'il itUoif convoquer juii> 
Concile» LeConcilefôtdeouindé- 
avec beaucoup d'emprelTemenc 9 
X • G 4 &pa£ 



DUligues fur la 
piAL. & pjy. \^ Peuples , & ptr les Prin- 
ces. Les Papes de ce cems-là n'ofc» 
rentpas s'yopofer ouvertement f 
nais ils fe fer vireot de mille artifi- 
ces , pour en éluder la demande , 
^ pour en /aire cchoûër le def- 
ièin. Enfin «prés plttfieurs délais » 
onai&mhlaun Concile à Trente, 
^conc Mais, mon cher Jrénée,quece 
tn. * Concile .% qui avoit été fi long- 
Vf/, tenas Tobjct des vceia de toute 
TBOrope , répondk mal aux ef- 
pérances qu'on avoit eues , qu'il 
pourroit éteindre les divifîons , & 
réublir la tnmquaité dans l'Eglife/ 
Bien-loin de travailler à tei'miner 
. 'Içs diférens,& à réunir les efpris 
p^r une bonne Reformation ; il 




ir les fi^fnrm^tenr« . ^ 



IKfi- 
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a RENEE* ''v.^ 
Ne me parlez point du Concile 
de Trente. Q ui ne iâit . ^ uece 
ne fut pas un Concile libre f Si 
quelque lEvêquc y_ vQliloi^ parle r 
«vec liBerie , on l opi-knoit i ea 
rmiurioItT o n lë cHaflbît^-cOB jip » 
moins o n l*obhgeoit par de mau - 
vais traitemens, à aban dQnnei;.de » 
lui-inenie k Conçjfe^ 
propofoiu que par les Légas dit» 
Pape y &c riea ne s'y décidoit , que 
par les ordres du Pape lui- mçfljc 
Vous favez ce qu'on difoit pen* ' * 
dant la tenue du Concile; que le 
Papeenvo yoit toutes les fcmames i- 
l eS» E f piit de Rome à_Tr£5>«,^ 
ûâïïsTa v alife de le s Courriers, 
Comment voudnez-vous qu'un 
tel Concileeût (ait quelque 4iofe, : 
d' utile pour kPaix^e rÉglife i ^ 

P H O T I N. 

Et bien , ne parlons pas du 
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i<4 ÙUloguesjHrlà - 
S ynode de D ordrecht , je ce 
i**^ syn. Syno(te pour lequel nos Eglife s 
^ ont toûiours eû tant de mène ra- 

wr / an. J — ' ' - - 4 v 

1618. tion 5 & qu'on peut regarder^ 
c Ômifte un Concile Univerfel des 
^iforfflez , aiâti que je crois vous 
ravcîirdic dans nos entretiens pré- 
cédens.Vous ne dfrez point que ce 
ne fût pas là un Synode libre : il 
jottiffoit d'unepleine liberté , fous 
la prote(Sbion des Etats desProvin- 
ees-tJnies, par Tautorité defquels 
il avoit été convoqué , dans uny 
Ville de leurs Provinces. D*aïl- 
: 4 ' f ,^ leurs il ne s'agifToit dans ce Synod e, 

J / ^tMcntfërniez^^ 



^*\^amxss ; qui n a voie nt par- conj é- 
/^-^ . quent , ni Tua ni l'autre , jucu- 

neliaifon avcc le PâDc; & aont 





a tt-fond les difércns ne reg ardoien t 
taéVeflèntt de laRdig bn. Qui 
._ ^,,„j crff, quccettcReunion 
ctoit la clvpk du monde la plus 
aiféei & que le Synofie de Dor* 
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des Keligionr. i 
drecht en dcvoit ve nir à^bou t 
ans peine? Néanmoins il arriva 
tout le contraire. Jofque$-Ià il n'y» 
avoit point cû encore de fchifme ^ 
formé. Les Rémontrans & leurs ,<--^'^*^ 
Adverfaires avoient toujours vécu 
dans la même Commun ion y mal» '/^ ^ 
gréladiférence de leurs fentimens. , ' i,^^ 
Ceux-là furent condamnez par le 



Synode : & cr oyant l'av oir été j^V^^-^^^ 
i uftement_ , jlsie _fép_arerçntj^ Ji: A -y^y 
firent une Société à-part. Ce fut^p** 
la lèluccTs du Synode de Dor^ ' ^ 
drecht.Quepouvez-vous alléguer ^ 
contre cet exemple , Irénéef 
Croyez- vous encore qu'un Con- 
cile pût réûnirlcs Réformez avec 
les Catholiques-Romains l 

I R E N E E. 

Voulez- vous que je vous dife mes 
pcnféeSjfans vous ricn'cacher,Pho- 

tin? Le Synode de Dordrecbt n'^- 
toit pas fi libre ,que vous voudriez 

me le p erfiiader. Il eft vrai,qu'il 1* é- 
l ; 13 ^ • „ toit 



Google 
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toic pourla Parti opoféaux Rc- ' 
inontrans : ce Parti-là ne pouvoit 
pascnùiidrecl'écre opriné; il étoit 
«biolûaieQt le Maître , c'étoitlui 
qui lormoit toutes les Délibéra- 
tions. Mais qu'elle liberté eurent 
les Rémontrans dans ce Synode ?^ 
Ilsyf uff cntcite2;ils y comparurent 
cornmedcs Prcyienus, au pied du 
tribunal jclgHtsAd yerlâires a qui. 
iirent Juges % & parties ! fauN^ 
s 'étonner» s*i l s ne fe^ fournirent 
paslî de tels Jùgesj & .fiMisliea 
jd'aban donner leur$ opinien s, ils 

'el aÇoflamuniondfi 



nosEglHês ? 

Ne croyez pas , mon cher 
Pliotio» que je prétende bJâfn» 
la conduite du Synode de Dor- 
«irecht, •DÎauteriièrlefchirraedes 
Rémontrans. Jefài, que ce S/- 
aode ne fit en cette ocauon » que 
ce qu'ayoîent ùii tous les anciens 
Conciles, dans la condamnation 

même 

* \ * çctte 
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«étte modération envers les Ké- dlui; 
montrans > qu'il ne les excom- 
munia'pas; ilieccmtentadinter* 
dire les Chaires» à ceux d'entre 
iBUX qui étoicnt ou Minières , ou 
Profèifeurs en Théologie : & 
c'eft là ce qui rend les Rémon- 
trans inexculâbles. Avec queU 
que rigueur qu'on leseût traitez % 
H quelle, que pût être rinjuitice - 
dont ils cioyoient avoir fujet jL^u 
fe plaindre j p uifque leurs Adver> ^T-f'h^/ 

leur Çpmmtuicm> ils ne dévoient f/^ 




__en^rti{. Hs^connoiflbient <z<»*^^^ 
eux-mêmes , que IcsrdiférgAS aU^>t^ 



' I 



[rât il s'agifTœt , ne touçjboignt tV^>^ 0^, 
aucun 'dès Poins- néceflairef ;làQ i 
Salut; jl f ^it donc foufrir * ' ^ 
fe t aiie Tplutôt que delaifS^ , .J; 
icEîfme. ■ . 

"'rMais après- tout, la voye que 
lîiivit le Synode de 'Dorcfarecht 9 
n'eft pas celk qu'iliaudroit fui*. . 
yre > pour parvenir k vm .Kéw 



V ! 
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1 Biàloguti fur U 

yiAL. pion» Çc n^eft pas par des condam * 
^* ' nadoDSt qu e l'oeil ûg éne ctmc qy i 

gifè. Je néj uïs pasîurprk^ q ue 
feanoai s Conciles n*aycpt pif 
pû ramener les Hcrétigue$ji_^r 
cette voye-là. L'e^prit de l'hern ie 
me cft ot tttrcUememSêr» &en» 
dans les je5^5?ens^i^^ 

M^^y dit contrëcêux > q ûrvèulcotle s 
Im^rracfiër" ]^ yive»iorce» Je 
voudrois donc » que pour rciinir 
les Réformez avec lea Catboli» 
quca-Romatfis » on a&mblât un 
Con cile d^un cara«^ére tout nou » 
veau ; un Concile où la libert é 
fuTégale p our l es deux Parti s ; gc 

■ . ' ou 1 jOT penBtT non à fc c^to n 

' ^Bl^îî^iiâyîï®* » mais à chef "» 
cher d es moyens de terminer les 
dÏÏércnra quilbnne lu jêrdiek 

d ivifio n* ' 

)«votsbifti ) Pfaotio , qoeiPotis 
BE^aUez alléguer toutes leidiEcul* 
tez» oue ^om m'aiiéguâiies fur 

- ' Mes 

t t. 
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^&imndisBeligkn$l 159 
les Coniérences. Mais avaat que 
nous coiAmencions à les exanii- ^1 ' 
ner, pemettez moi d'aller donner 
ofdreà quelques lâire^dome^* 
ques 9 & di^cendez cependant 
dan^ le Jardin. J'irai vous y join- 
dre dans un quart-d'heure. Vous 
voulez bien » que ]e profile un- 
peu plus-long-tems de Thonneur 

quej'ai i de vous voir aujourdhui 
dansmamaifon^ 

P H O T I N. 

Je vais vous iieadre. Re vcaex 
premtement. » 

« 

r 

i 

) 

1 

». 
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1^0 VialogHeifur U 

WAti 

DIALOGUE Vr. 

tn Irance un Ctucilê Nationsl 
pour U Reunian des Religions, 
Trois obfiacles y quis^opêferoient 
àlaUkerte'dM Concile, L Vau^ 
tofité du fapi, IL LêzMedfi 
du %oipour jk RtUgion, III, Lu 

ejualitédeJugesy^ntlesEvêques - 
s^atriblient, Entres dificultez^ 

jQueksminmàifieukeK.tomhnt 
• - fur ie Concile Général, £xamen 
du Profit d^ un Concile Cenérai 
pour la Reunion j propofe" par 
PEvêque de Tina, Nouveau 
Prtjjetdun Concile GénéruL / 

P H O T I N. 

PEndant que " vous m*avc2 " 
laiifé feul , Irénée > j'ai admi- 
ré tes beautez de vôtre parterre: 

« 

• * 
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Rc'Ànion des Religions, 1 6 1 

IRENEE. ^ 

Ce o'eft pa$ ici un lieu propre , 
à cootiniier nôtre eonveriation.. 
Allons nous aâèoir dans ce cabinet 
de verdure ; que vous voyez tu 
bout du Jardin* Lelieuol^iâèz . 
agréable : .nous y. ferons, à-cou- 
vert du fokil , & nous aurons le 
plaifir de voir, couler. Teau à nos 
pi^ : il eft ouvert du €6cé de la 
rivière* 

PHOTIN. 

« 

Vous fouhaitez, Irénée , que je 
vous propoiê mes di%ultez , fur- 
ridée que vous vous êteaformée» - 
d^'un Concile Kational pour la 
.Kéîinion des Religions en France. 
Je fuis prêt à vous làtisfaire : mais 
je ne dds pas vous aporter tomes 
ces diiicultez à-la-fois » comme 
jelefîs fur le fujetdes Conféren- 
ces. Puifque c*efi à-cette-heure 
que nous devons les examiner à- 

ibnd s 



l6% Dialogues fftrU. 
^^yh* fond , il laut que je vous les pro- 
pofe féparément. Comm ençons 
parrautoritédu Pape , quiferc^ 
icule à-moo-avis lui obûacle 
invincible à la libeite' de votre 
Conciles 

Pour fecfioookre combien cet* 
te diâcuUé eft grande i i\ n'y a 
'«-^^Vqu'àconfidérerd'uncôré, quelc 
a>*<'^»u^^Pape e ft regarde par les Catholi- 

qBgfeRoiiMias , comme le Cfcel 

comme le Centra 
detome la Religjon T & de 1 au»? 
tre , quc ibus rautoritc do Pape « 
ilp^fa uroit iamaisavQirdeCon - 
libre, auquel MHijiu (fions 
> par<on féque« doaner lesm ^s. 

IRENEE. 

M2Hrveusrive2bieo,Jrénée,qu*g^n 
^. i^^- Vvxnct on n 'ajg erde pas au^ a« 
• cier. p'e cettc în taïUtbia» > ni c ette puH ^ 



potes. «êE"^ abibluëy que lui ^tribuën t 
Ecci. la pl u-pyt des Th'^ogiens de i k 
tMk Communion. La * DccUrMion 
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- , en eû_une4>reuye qui ne > . î 

lamontc du Pape ne ierott point - ' 
d'obftacleàh liberté d'un Con» 
cile de l'Eglife Gallicane. 

PHOTIN.' 

£lte n'y ktek point é'obftao 
ck » Icésiée ! ~Kt comment con- 
cev^-vous donc 9 q ue Ton po ur» 
loit agir avec le Pape? Seroit-ce 
d&Jon ojnfentfment; ou fan s 
foftcoânitMO|ent) quevotuiroi^ 

dle~Nati^i rên"Tran cc > pour la 
. Rc un^îLdes Religi ons \ 

Vous jugez bien, que le Pape 
ne conlbitiraît jimusà laconvo- 
catiocfd'uncclConcile. Lorsque 
le Rot Htnri IL & Ffimpéreur 
Charles V« ont menacé autrefois 
le Pape , d'afTembler un Concile 
Natioml , i*un en Fraijce » & 
l'autre en Allémagne^ quenVt- 

il-pas 



« 
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1^4 Dialogms/krU 
il-pas fait , pour en rompre le def- 
fein ? Le Colloque de Poiffi étoit 
beaucoup moins à craindre pour le 
Pape , que ne feroit un Concile 
National :& néanmoins il ne laif. 
fa pas d'en prendre de l'ombrage 5 
& il envoya promtement le Cardi- 
nal de Ferrare , pour tâcher de 
rompre la Conférence* Confenti- 
roit-il donc aujourdhui à la con- 
vocation d*un ConcileNatiomU 
pour la Réunion des Religions en 
France ? D'un Concile , dans 
lequel il s'agiroit d'éxaminer entre 
autres chofes j fije Papej^ une 
autoritéj égitin 




D'un ConoJe en tin , qui félon 

A r ^-7°^^^ devroit être c ompofé 
*^,^^4n-Dartie de ^WITPi^^^^^-'TZri^ 



Pape reg arde comme ^nnp- 
"^/y ^ nwsjapitaux ; & en:j)j^^ 
^ '^*r^ ques F rançois , de ces mêmes 
1^ EVê^ues , quife f ôntdédarcz de- 
^♦^/** \ PH^sunTiâu têment . co ntre 




RéUnim des Religions, 1 6^ 

^autor ité fouvcrainc q u'il s'atri- diali 

bùë i il feydroit être Ùen CTed i»» ce^ i 

' je , pour It peri_uadc L>_gi5je 1 
Pape donn ât ion confen temeat à 



un C oncile tel que celu i-là» */ *jcy 

Quand il paroîtroît même y ^ 
conientirs craicions-oous , ijpi'tt 
y confentîc de bonne-foi \ Dpn- - 
nerions-nous les mains à un Con- (fj^^ 



elle, q ui s^a flè mbleroit a vec raproY''*y 
ba|i(Mc[n Pape? Ne crain drion s- h*"""^^ 
nous>pas ,jquil n'en ^"î 4çjcc'^*^^^^^ 
C6ncilej_comme de cdui deA^^^^**^. 
Trente | auque l Te~Pa^^^ul 1^^^^'^ 
III . ne con ièntît enfin , qu*a .- ^f^^ 
pr ^ avoir p fe toutes les mejiiiesj/''' "TTy^ 



. néceffaires j^ poi^^ 
ruine des Pfotg^^»? 

I R E N E E. 

Mais quelbeibitt tunoos-noiis . 
en France , du con fentement de fc^ if 

î!È^^3îiLÎ3^'^ *^ MeflieursV ^É*»"^^ 



nos IPrelaïsT ui demandcrent-ilsl^^,/^/i» 
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146 Diédoguesjkr la 
^l^^' saflcin blefent , pour juge r de 



'fja&i.'^' <lHoj, le lui demjmde^^ 

lors <i" 'îr"s jgiroit de Vaflèmb ler 
sT^^ ^ a vec nous> pour îJ j-. 





H Vous voudriez donc , Iréaée » 
qu'on ailemblât uaConcâ^ Na- 
/u^/ ^;^*^«> finance, fans la parjci - 

Mais eft"C€li une 
^ y a unegran- 

<iediférence,cnia«cc que les Evé- 
/V <ïTiè$ de France on t fait, lors q uils 

vous voudriez , ^ti'Us fiflent, 
pour feréiioir avec nous. 

Meflàeurs duCl erj^ 
flMsidesjwwiesîl'att ^^é duj> a- 
|«e4 aMBtlSs l'ont en- méme^Sîn tf 
confirm ée à dlyer s égars i & ils 
Qntcfû^ q ue cela adoucirokitC. 

' roit 




ReUmfndêt Mêlions, "l'Sy 
r oitaU'-oioinsde procéder coDt;r eDiiak 
£ux à-la-rigueur . DaïUeûcs ils 
ôjônt publi é /leurs fe^^^imcP* i i 
qu'à-rabri Déclaryion 

■^9^* ^^ï^soetj xgttdée comm e 
an pmÈmt jcmpm j ^gûijicitok 
les mettcë eDttc r emeiit à^cauw art ^ '^"^C 
des fiiuaKs de llome. Et Feaspé - I;^^*Hà 
l ieaceafaitvQir^ qu'ils navoie aty^H.fe^^ ^ 
pas mai iailQMi6_ g.£eiafiL^» fu»*^**'"^ 

'l e Pape f ût fans-dpjitc ^Btté- .^^U;.^- 
roem eat i rrite , <ic la coodukc ^ 

œïl croyite-wus ,rqu*iî mt 3^ 
nne penw jffemb^^^ 
s'ériger en j uge de fon^i pi^^^ibi - 
l ijé , & dfe la£uiflancëT~ lui galfe 
dit le tugè Sou ve rain de toute la 
Chrétienté, & te VkairedeJ^^ ^ 

CËnft; &j^|H-XteDd». quejm 
autorité ne rek^^qjykçdu^.^ 
iSs/ Mais ïaDoc eat XI. ju gea 
;egicnt > cju'il ri*etoit pas à-pro » I 

p ôsdfeie b ^oyïlleydavaBtaae 

Louis 
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i6î DfahguesfirU 

;opde_di£gcfio 




Hm ïfgutjju'â ?alloit migaxjiffi' 



rdePautor 
. JFqtt'on lui laiflb i t cttcore en 
2^ ^>^^ ï^finâ| ; attendant un ^tems plus 

^ fkv^bte^~p5ïraîr e éclater fo n 
- reflentraient contre Meifieursnos . 
Ëvcqùei,- & pwr li rracher le s 
. SôrhcT qujls mcttgjgità^^ay' 
ânoe. 

Mais il n'en feroît pas Jfid&ê-r 






me, fî (ans conlulter le Pape , on 
aflembloit un Concile National 
cpmpofé de la manière qtie vous 
e prétendez. A lors le Pape voya nt 
qujift ne garSf O^t plus de^ « 
furâ avec lui , n'encarderolt dIus 



auiS d£ Ion côté;. Co mbien-de * 
fois lés Papes ont-ih r^prodig ué 
^ " ; , dans^^s ocalioDS 

riantes? EcjayêJi^ 
^ "Pape ^^aujourdhui , 

s'il voyoit qu'on ailèroblât un 

Concile National j pour réiinir 

les 
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Réunion des Retigitm» iC^ 
ks Rdigioos y fîigc&ignerlmd e- vmaê 
mander foo. co^fentemenTP lui 
<mi pour Tâfâïre de la Régale a 
b ien oïe'mcnacer de Fes anath é- r -«/v i^ 
ilîes , non-leuleinent i'Arçfeevc- ^Aj^^^^^o. 
4 ^_de Toulottfe , mais nôtre 
^q nd in vincible Monarçjuc 
lurmêcnc rAiTûréaient , Irén^t ^v^*-/^ A*/^^ 
i llTy auroit pas allez de foud res * ^ 
(ans le Vatican , pour punir ce s 
témé raires Ev êqu es j,_ quj témgà* 
gnero ient fi peude rcfpeâ^jioyr/^ 
Sainteté, 

I R E N E E. 

Quand Meffieurs nos Prélats > 
auro ient à craindre les anatheme s 
de' Rome , peut-être cju ils n e 
s 'en mettroïënt pas fort en peine» 
lîlais làns parler de^la cette ^^/•'•^U^ 
même au torise du Roi > la(Eiudle>f 
julgucs-ici îesj^ mis à« couve rt de 
la colère du Pape , ne fer oit-cll e'' 
pas en core le même efet , dans la 

H tio- 
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170 JMo^ftesfftrU 
- . - . 




P H O T I N. 




Jf n*cn rairicn» Itéoée, Mais 
à4 / ^^^^ » zélé que le Ro i 

^^^^*€éi ^ pom» fa Religion » nenousper- 
met pas d'elperer un Concile li- 
^'^^ Frince fous foo autorité. 

IR£N££. 

Le Roi foûhaite avec ardeur^ 
ïm'if n'y ait qu'une feule Reji* 
gi^idbnsfonlCo]^aume : &€ette 
' cbnfideratioo poucroit bien l'o- 
bliger i à convoquer ua Concile 
pour la Réunion* 

P H O T I H. 

« 

Oui, nui» s'il foûliaite de voit 
/) tous fcs Sujets dans une même Re- 

ligion , c'eft dans ia R ej^ion Ro-^ 



vie^ . i^ne qu'il voudrek les v oir reu « 
^ n». B eiTprlvéïui de cette peo- 

f<^e^ 
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RiîmhndexReUgions. 171 
lee f que c'eA là la vraye Keli-*'yr| 
gion : & on lui a donné une tell e ^ ^ua^- 
averfipg de la nôtre, & de ceux . . A^' 




q ui la profciien t , que pous. n é 

***^'^ qsjt<adtcdcMDisracet n i 




iioette. ^ . , 



IRENE E. >-*u^wJ! 
Je ne nie pas , que le Roi n ait ^ >^*m>- 
une grande av^rfioo poyur nôtre 
Religion :. nous ipinmes aiTez 
pialhArewi:» pour n'avoir point; 
de Ijii&U d'en douter. Mais ne 
croyez pas , Photin , que ce tte 
averj^a paflc jiiiqu'à nos pcr- 
fônnes. Il eilvrai » qu'il n'oublie , 
rien pour éteindre rotre Keli- 
'ioB 9 & pour nous faire rentrer 
Uns la Religion Romnae ; iiaa^ 
c'cft ccfarigêni» gui eft uoenaar-. 
que_^_ raScâ:ioQ l ^aterneU e ^ 
qu'il a pour aPU S. Il nous croit 
hors cfc U voye 4.u.5alut : & c'eft 
le déiir qu'il a de nous y rtméner » 
qui robiige à nous , traiter a^vec 

H % cette 
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»IAU cette rigueur , qui a réduit nos 
pauvres Ëglilès dans la défla- 
tion où elles font par tout le Ko» 
yaume. 

P H O T I N. 

Plût'à-Dieu 9 que nous pu(^ 
f fions nous flater jufques â ce 
jj^^^point, de croire que nôtre glo * 
' / . tf^ t neux Monarque nous conièrvât 
f^*.r^/^^ / cDcofe quelque part dans fon af- 
<V t i^^*4f^ '■y feâion 1 Mais helas ! irénée , 
"3^*^ nous ne ibmmes pas aiïèzhûreux 
^ 9^^ pour cela! Nous ne favons que 

' / '-le * ^'^P » * û prévenu le 
* contre nous , qu'il ne nous 

^r*^ regarde qu'avec horreur I 

*: Il nous confîdére. non -feule- 
' - nefit comme des Schifmatiques , 

qui par pure opiniâtreté Vopo*; 
V fent à fon grand ouvrage ; audef^ 

(ein qu'il a » de réunir tous fês 
^'l^'u^c Sujets dans la R eligion Romaine ; 
^T^' f «Mis encore ^nmêj^ISii' 
/JtJ-Af tieux, toujours j>rçtsijÉÊjQîû 

'^/^ti-t A^flfcOto^ ^*AXv.<- 



ver; 
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Ré'mion des ReUgùm. ij% 
ver; & qu'il faut entièrement d 6> puLt- 
t ruire, pourleur.ôter tout moyen 
dec auier du trouble dans 1 J&tat, 
"C'elt là le portrait qu*on lui 
fait de nous ; portrait infidèle s'il 
en fut jamaisf. Dieu le fait: mais 
portrait» qui ne lailTe pas néan- 
moins de faire une grande impre(^ 
ïîon dans 1 elpritde ce grand Roi t ^ 1^ 



<mm^ f^i^L 

B CMtes co uleurs , que n(» enne* t C ' ^ 
n^s employent , pour dcpeiadie ^f^^ 



Jes perlonnes de nôtre Religion, vf^j^ 
■ Quoi qu'il en foit , un Con- ^j^^ 
cile libre fous tWofité da Roi, ' 
eft affûréaient une choie que 
nous ne verrons jamais» . QjieUe 
aparcnce » qu'en-l'ètat où nous 
fommes dans le Royaume , fa 
Mjjeftë vg ilût nous fair e Thon » 
neur , de nous égaler àfes Prélats ; 

de nous apeller dans un Ooi i» 
c^e^ dans l equel ces .Meffigurs 

nrrr quUÇS^ 



icv Suïi^efru sjg no ^s \ 

H 3 Mais 
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174' Dialogues fir la 

^^AL. lAsâs hpofé , que ni te Ro! t 
m le P^pt ntûSeat aucun oblk- 
de àlaHberté^ttÇoodle; pour- 
rions nous nous otendre » à tenir 
un Concile libre aVec les Eve* 

^ >^e^^ drcneQt*4js deTcendre >de «e tri^ 
"^ /^ f . buoal » où ils fe croyant légici- 

mement élevez, comme les v^i- 
l^T^/^/ .tables Juges de l'^flife^ Vou- 

t^^lf^ ^^vttz eux ? S'abaiflèiroi ent-ils j ui^ 
.'w/'ysr* qua traiter avec Qous,^QS__un 

Concile , com^ avec le urs Fre - 
res , & leurs égaux '? Ou Vou- 
driez-vbus que nom le8yrècon« 
nu^&ons pour Juges de k IUk< 
gion ? Apelleriez-vous -cela un 
Concile libre? C'eft ma troifiê^ 
me dificulté. 

• ■ • - 

I RENEE. 

Je conviens avec vouS;t.Pliotîn » 
que nous ne pouvons pas nous 

ioûmettre à la Junididion de 

Mei- 



• 
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Reuukn des %eUgms\ 1 75 
Meffîeurs les £vê(|iies*: ils Êmt rAkii 
DOS priodpalcs Parties ^ cott* 
ment pouroknt'ils être nos }u« 
ges ? Mais lorfque vous me par- 
liez du Celloqne de Poifîi , vous 
me diûa f^uR^même , que ^ 
n'ftvoit point Êùt d'obftacle à la 
Confccence ; <5e que la Reine avoic 
acordé aux MiniAres^ £tns balan* 
cer , que les Evéques n'auroieiit 
pas k qualicéde Juges. 

P H O T I N. 

. Il eû vraiy mais je vous difois 
auffi , que malgré la Parole de la 
Reine , les Prdus de Poiffi ne laii& 
ièreat pas- 4e s'ériger enfiQ en Ju* 
ges , & <ie condamner nôtre 
Doàrine. / 

Il en feroic de-ffiéme maifite* 
nant > fi pour nous ébloûir » & 
pour nous faire donner les mains 
à un Concile National, on nous 
faifoit une fêmblable promeficè 
Mel&eurs nos Prélats fauroicnt 

H 4. 
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1 y 4 : DUbgutf fitr U 
MAL. biea- reprmdre leur prétendue, 
qualité de Juges, quand il en iè-. 
loic tems ; & prononcer en Sou- 
vérains/ur les queftions dont nous 
n*aurioDs pas pû convenir enièiii« 
|>le ; ilslauroient bien au8k xecou*.' 
• lir en£n à l'autorité du Koi , pour 
nous oprimer ; ainH que cela eft * 
toû jours arrivé , lors qu'on s'eft 
aflemblé, pour terminer les difé^i 
rems de la Religion , fousl'auto^ . 
rite d'un Souvérain engagé dans 
l'un ou l'autre des deux Partis. . 

Mais (ans aller fi avant • ne vous 
imaginez pas t qu'on fut en^état 
de faireauioucdhui pour nous , ce 
que l'oa£t autrefois pour nos Pè- 
res , dans la Conférence de PoiiS. 
Alors on confîdëreit les Réfor* 
IDc^^ comme un puiflant Parti, 
dans l'Etat : on voy oit à leur têie 
plufieurs perfonnes d'autorité, . 
une grande partie de la Kobleile 
de f raoce , des Seigneurs de la 
Cour , des Officiers de laÇou- 

ron- 
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Réunion des Religions, 177 
ronne , & jufqu'aux premiers DiAt; 
Princes du Sang : un tel Parti étoic 
-capable de faire de la peine 9 pen- 
dant la Minorité de Charles 
Mais aujourdhui l'on nous regar- 
de, comme un Parti entiéremenc 
ruiné , & dont on n'a rien à crdo-i 

drc 9 %£:l?^* j£. gloriÇRX 
Régne de nôtre trib mpfia gt Mn , 

parq ue. - ', 

IRENEE. • , 

Voulez* vous que )€ vous par- 
le avec liberté , Photin f Vous 
êtes trop dificile, vous trouvez 
. de i'impoffibilité à tcrot* On di- " 
. roit 9 à vous entendre parler » que 
Meneurs de l'Eglife Romaine ne 
fèroient pas en-état de faire un feul 
pas 9 pour la Réunion. Pour 
moi) je fttisd'un autre fentimeiir. 
Je crois, queslls nous voyoient 
.dilpoièz à nousiéiinir aveceux;. 
ils feroient de grandes avances» , 
pour nous çn faciliter les moyens. 
^ : H y Mais 
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17$ Dialogues fur U 
MaiscotitmiioBS à éxainiaer vos 

Celles quiieftent, regardent la 
condition , que je voudrois qu'on 
obièrvât,f6îtdansuneConférence, 
ou dansun Concile libre ; làvoiff 
que la Paro le de Dieu y fûtrcco n* 
Duë p our l'unique r^glede là Re - 




ligion . Vou s m'aviez opo lé trois 

ié\ us , lue ne me trom- 




pe ; Tes teâiSâbns » le Co ncile de 
-nêhte^ & ITnfaïllibilitrae i:£gli. 
g. Mâls iTme fenibliê 9 que ces 
trois difîcultez fb poutroient re- 
r dutfeà âne feule, qi^eftcdlede 
/ rinfaîUibiUté. Ni les tradirion s » 
lii le C^gTcde Tr ente , ne pou r» 
roient faire àucunepiëihe, îi Ton 

•«■■■I — • - -"' j ^ - • - _ _*~ ' , . ^ m j ■ 



]«.^ /Lt^U ne croyoït pas que l .bgli le tut m* 
L>-y^v.'£^iSI^. Neranltiplionsdoncpn 
\^ l^L 4 îësdOScultez, Photio c attchons- 
/ . ^ ' i nous feulement à éa nainer celle 
Vfc^ de riniaïlHbilitc ,que ces Mcflleurs 
V "T^j^ atnbuëni àrEglilê. 

PHO- 



Digitized by Gopgle 



P H O T I N. 



DIALr 



Je ne muldpHe pas les dificul* 
tez » Ir«n«e. La doârine de 
l*iafaïllibilité dk bi^ le Ibnde- 
* ment de l'autorité que Ton don* 
ne , & aux traditions «dégénérai » 
& au Concile de Trente en-parti- 
culier : mais ce B*eft fias à-dise 
pourtant , que ce ne foient là troi» 
pb(Ucles dliferens* quiejjdpeche- 
roient ks Catholiques • IIqm> 
mains» de Te roûmettre à la con- 
dition iquevoasvoudfliez leurifl^^ 
poier. Tandis qu' ils croiront 
d*un côté , que ks traditions font 
i Mie parti e delà R é v^jàtfonljm»^ 
' ne ; & délautre"," gg e le Concil e 
^Ttente ne ^ u^faiitg cho*^ ^ 

fe , que o^^^cv^ijfeSD qvTUs- ^ 
a pellent âjjî^^gr ;^rnc recon- a*-***- j^-^'* 
noîtront jamais rÊcriture Sainte 9^ ^ *^ 
pour la feule rcgle _de la ,R.eligioh» 




}e vein bien neaamoins , que- 
, aous çadioQS à-cctte^beure » 
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I Se Dialogues fur la 
viku ni des trâdidons, m du Concile 
deTrente: nous aurons peut-être 
ocafîon d'en parler uneautre>fois. 
A Mais la feule dojftrine de rinfaïlH - 

bilitc fero ït toûjours! un obftade 
- ^r*^^ vindble^^ la Loi que vousvoù- 
y^A €4>y. âriezctablir dans un Ccmate^ dc 
4>- - 'ÇconhDÎtre que rj^riçure 
êJii)c K A Sainte » pour rcgîe de toute la Re - 
^VwÇ^ Î^J» Meneurs de r£gli(ë Ro* 
W jje* ** marné ne renonccioient pas a n 
i* - ^ prétendu privilège de rinfa ïllibili - 
*^V^ avant même que le Concile 
filu >*^/' fûtaflemblc. 

I RENEE. 



^pjitiH . line fcroit pas nécefTaire, q u'ils 

'fC y^9PS^^^ d'ab ord ouver te» 
ment : cela viendroit en fon tems. 

La queflion de rin^ïllibilité (ê- 

roitune de celles » qu^Ij&ndroît 

v uidcr dans leConc ile. tiXUe^j^, 



Vous re«0B€€riez donc vous^ 

fflêmé 



Réunion des Religions» i8i 
même à la condition , que vous diai; 
jugteac à-propos d cîdgcr de ces 
Meifietirs : vous ne demanderiez ^ 

pas « que l'Ecritut-e fût tenn^ nmir f^V^ 

runiqu^l e de laRcUgion.'C^-/'*^^ ^^'^'^ 
pendant cela ferôîtd une abiôluë 
fiéoéffité .* nous ne pourr ion s don- 
ner les mains \ un Concile , que 
(bus cette condition-là Les Dé- 
putez de nos Egliicsau Colloque Jj** 
de Poifli la jugèrent Ci néccflaire j vm&, 
qu'ils déclarèrent hautement au^j^J^ 
Roi Charles IX.*& I la R égente &fm. * 
Mere, qu'à-moins qu'on ne la . ^ 
leur acordât , ils ne pouvoient en- 
trer en Conférence. 

IRENE E 

Je reconnois» comme vous, la ' 
néceiBté de cette condition; c'eft 
moi , qui en ai parlé le prémier : 

mais je ne crois pas.que.MeQîeurs 
de rÈg life^Rômiine ^ènt_dlià- 
c ulte qes'y foumettre; pourveû 
gùSQOUsa exigeailKonspas > qu'ils 

H 7 K- 
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x8» DkhgHesfm la . 
piAL. rejcttaffçnt e^greflement lej^og- 
.yi. içedc rinftïinbilité. Ils çonvic- 
^mJ^ nent âvécnôûs , que rBcriture 

.^îâParole ^tlTieu ; & ils pré- 
^a&rque leur JUpgi< 
* f onSce fut lScf iture » p rile dap s 
fonlégftiine iêns: pourquoi refu- 
fcroientHIs^iareçonnoî^^^ 
Il feule régie de la Rcli|ioo i 

P H O T I N. 

Je vous ai déjà dit > que pour 
avoir une r^le parfaite de la llelî» 
gion; ils veulent, qu ^on ajou te 
les tradffions ¥ l'^ôgjilre. ma» 
" y, d'àÏÏIcurs7 ce qu'ils apclkpt" le 1d- 
'^H^ gitime fens de l'Ecriture, nleftap- 

**^**^ / t re chofe que le feps qu'ils lui do iH 

Ifi^^f ' U^, nent eu frinêm es ; & qu'ils font 

Uè^^'y^ jxSïeF Tqus te dqui ,4'iaiecpréta.- 

Boff. *^ rfigliTe. Sans ce fens-là , 

conf. rEcrituïe , Jï'eft i leur dire> 

ciM. tue ^tmeotttiMt fiênr nous ég orger» 

4fiZ Ce font les fuN|}|cfis (ecrnss de J4» 
coaf deMcaux. " IRE- 
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I R E N E Bx^ vT 

Je vous âveû£ » que li£uit / /*. 
cxpreffions» dans la Conférence 
de M. de Me^iux avec M. Clau- J^v^f^*^^ 
de ; j*en fus extrêmement fcanda-'^^^^;^-^ 
lifé. Je n'auroîs pas crû, qu'un ^ 
Piélarfifage, & fi éclairé eût été «'•/•^ 
capable de tenir un tel langage* 

P M O T I N. 

Vouspottvez iuger par-là, s'il > 
y a aparence» que Melfieur& de y 
rCglife Romaine rfjgoivcntpou r 
upi que ré g ie de la Religion , ce tte ^ 



mênM^gim£ej_j:ontrel^^^^^ ^./^^'^ 
]es_plus modérez d'entre eux ne ^-^^ 
fmtpas^dificulte, de VG^ wV-*^/^ 
blarptiémesqui fontForrcu r. 

Ajoutez encore à toutes ces 
dîficultez f qui sopo(ênt à la ^ 
convocationd'un Concile Natio- * 
Bal , pour U Réiittioa des Reli- 
gions en France ; que nous ne 

oevnoBS pas eotrepr^ndre use fi 

cvan* 
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184 T)ialogHesfHrïa 
DiAL. grande afaire, & clans laquelle il 
s'agiroit d'un intérêt commun à 
toutes les Ëglifes Proteftantes; 
fjuis la participation de QosFreres.> 
& fur-tout des Réformez d'An- 

• 

gleterre, d'Allemagne, desPro- 
vinceS'Unies , de SûilTe , & de 
Géaéve. Nous avons là-dciTus 
réxemple des Catlioliques d'Afri- 
que , fur lequel nous devrions ré- 
gler nôtre conduite. Lors qu*on 
voulut les obliger à conférer avec 
•les Arriens ;' ils demandèrent au 
y\u ' Roi Huneric , qu'il leur fût pcr- 
nbi fil- mis , de communiquer aUpara- 

vant cette afanre à leurs Frères de 
delà la mer ; iàns lefquels ils té- 
moignèrent, qu'ils ne pouvoient 
pas entreprendre la Conférence. 

IRENEE. 

Si 1 on convoquoit un Concile 
Géoéj:ai de toute l'Eglife d'Oc- 
ddent, il ne fêroit pas fujet à ce 
dernier ÎDConveDism. Toutes les 
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Réunion des Religions. iS^* 

Bgliiès PjrocefttQtes y feroient a- 1»^^ 
peUécs.. ■ ^- 

PHOTIN, 

Côtoie là la penféederEvêque 
de Tina P rimat de Croatie , qui 
c^rat il 5^ quelque temsjoute' 
rAllém^oe, potu^qpofèraux 
Princes , & aux 'So^eufTPro- 

teflrans , une_R.éunioq_g éiiérale 
deg*KeligiQns dans TEu rope, Il 
prétoiddt , que cette Réunion 
iè ptourroit faire dans un j^ctle» 
dont il doonoit une efpéce de 
Projet. Mais ne voyez^vous-pas « 
Irénce, que la plû-part des difî- 
cuUez» que je vous ai- alléguées 
fur le Concile National > tombent 
également, & quelques*unçs mé« 
me avec plus dcfoice «fur le Con- 
cile GéncraH 

Lors que je vonsai opdfé le Pa« 
pe par-éxemple, comme un ob« 
ûade invincible à la liberté d'un 
Concile Ndtional ; vous avez eu 

re- 
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IÎ6^ Dialogues /hr la 

iHAL. recours » |>our diminuer - cette 
diâcultè, auxTentimensdesEYé» 
ques de France fur la puiilàncedu 
Pape , & à la Déclaration quils 
publièrent là-deiTus Tannée 1682* 
Confidéreedônc maioteiitiit , que 
s'agiflanc d'uD Concile @énéfal» 
cencferoitpas tuxieuls Ëvêques 
de France, mais aux Evêqucsde 
toute l'Europe > que nous aurions 
a^re ; 9c que Ut plâ-pajrt de ces 
£vêques doaaeiit au Pape uneau» 
torité fans bornes , & iuiatribuëat 
même rinfaïUibilité » que nos 
l^rançois n'atribuënt qu*au corfS 
del'£^e» 

. Ciiâcun iait» que hDedara- 
tion du Cleigé de France ne parut 
pas plûtéc» Qu'elle fut condam- 
née en Hongne» par rAithévê- 
quede Strigonie 9 & )>ar te Cler- 
gé, LVuiMitattffî» queles£vê- 
ques Juliens, les ËfpagoolSy les 
Portugais, & la plû-part de ceux 
deeautres £tats Catholiques-Ro- ' 

.mains» 
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SéunifiH des Religions, 1 87 
maîns , ont à- cet-égard des fcnti- 
mois bien opoiêz à ceux des £vé« 
ques François ) & font dans une 
dépendance abfoluë du Pape. 

Par quel miracle Ce pourroit-il 
donc faire , que tant d*£vêques 
entièrement efclam de la puiÂàn- 
ce du Pape, convinflent de tenir 
malgré lui un Concile Général , 
pour iè réùn ir arec nous f 

IRENBE. 

Mais le Pape o'aporterctt pas 
k un Concile Général » les mê- 
mes difîcultez , qu'il aporteroît 
aparemment à un Concile Natio- 
nal de r£gli(è Gallicane. Vous 
avez parlé du Projet de l'Ëvéque " 
de Tina. Il paroîtpar ce que M* 
Bayle en raportc dans £es Nouvel' ^^^^^ 
ies Àê U R/pM^iù def Lêhresy que de Fe. 
c'étoit de la part du Pape > quejoe 
Prélat propofoijc aux Àoteuans » 
d'aiTembler un Concile Général ■ 
pour la Réunion. £t vous avez 



Diuit 



i8S Dialogues fur U * 
^^yt' teaaxc^t dVilleurs , que ce 
Projet iaùsfait à la plu-part île vos 
autres difîcultez. i 
Premièrement le Pape ne de- 
veit pas feulement cohfentir au 
Concile : mais il devoit renoncer 
volontairement à cette puifTance 
tirannique, qu'il a uforpée dans 
r£glife ; & fe contenter d'être 
jr'f^^^ confideré. comme le premier P*» 
^^^Sj^riarche de la Chrétienté : il ne de- 
' ^ ' ' mandoit même qu une Pximauté 




, ^ DOUsneleregardaffioDspluscoiii- 
'y^y ^ me f-r^w^wibr/)? : nous ne de vrions 
v/* *' pas refufèr de nous réunir avec 

lui; s'il ièdépouiiloit de cette au> 
tonté, que nous croyons incom- 
patible avec le véritable CbriiUa- 
niûne. - 

^ Secondement on propofoittque * 
nous ne comparoîtrions pas dans 
le Concile , comme des Acufex 

&dês 
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RéunionAes Religions, i 
& des Prévénas; maïs que nous dial; 
y ferions affis avec Mei&eurs les 
£vêques , en qualité de J uges» 
Voilà une autre de vos dincultez 
emportée. Meifieurs les£vêques 
n'auroient aucune amorité , ni 
aucun privilège quilesélcvâtaiï- 

deflus de noU5:ils traiteroient avec 
nous, comme des Frères avec leurs 
Frères I^e Concile feroit donc par- 
faitement libre; d'autant plus que * 
ne s'ailèniblanc pas fous jcsordrjw 
d'un feul Prince , ma islôûs l^au- 

tous les 



tous les Etats de TEurope g tant 
Proteftans, queCatholj gues Ko> 
mams; nous n'aurions pas 4 aain- 
dre d'être oprimez par nos Ad- • 



verfaircs. • Ll^*^^ 

voit ni nous confidérer comme des ••"^ 



Enfin dans ce Concilc,onjie 




coq fe. 



g uen t aucun égard aux an athémes. 
q uele Concile de Trente a lancez \ 
contre nou s ; mais le Concile ae 

Trente 
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1^ DiéUegHet (ur U 
DUL. T rente l ui-mêm e devoit être fou-' 

misàjjéxamen & à^râùtQrited a 
g. nguyeau Concile 'qu'on^ auroit 

rf^t-'i, a îlemble » ~Am(î toutes les difî- 

Concile d e Trente, &f urlest ra- 

jïïî^ïïsTinu yjo£iïllib ilité'de 
l^Egfife , n'aurolent fait aucun 
obûacle à ce nouveau ConcUew 

PHOTIN. 

vousadnaire » Irçnée. Vous 
croyez^doncque tout cela nous ait 
cte offert 9 & offert de bonne»fo i 
d» la part du Paoc ^ Il n'y a past 
long tems ^ue dâss un voyage 
que je fis en Allemagne , jem'en- 
. . tretins là-defTus avec quelques» 
unsdesDoâeursProteftaos, tant 





M^l*^ teiquels. rEvêque de Tina avoit 
^ eû des Cônlércnces : & j apris 

d'eux, qne ce Prélat n ^avoit p u 
k ur fa i re v oir , que te Pap e lui 
eutdbnné 9. dejaire les 

avao- 



Digitized by Google 



avances qu'il failôic pour la Réii- dià&- 
fiion. Il n'avoic aucun Ordre 
par- écrit: d' où il faut conclure ^ 
oujg[u]il_agifloit de foiLproj)re 
caouvement , ^Tlans la piiticij ga- 
U on du Pa pe? ouq^g s'iléxéctt> 

en - étgtl cs Ordres du~Pap e , ^^^^ 
c ommet s'en vantoit^ il n^avo it / 
été envoyé , que pour cblouïr 
les Proteft^ns pardêt oftresayan * 
t ageul cs , 8c pour les hire do nnée 
par-là dan ^ueToue mé^ , 

PcutTetre qu on ne nous faifbit ^ 
ces offns > qu'à-d efltin jk ootis Cz^^A 
d Wifer : p?ut-«tre qu'on penkiit , u 
à^nous remettre ioieailblemenc U'*p^vtiL 
fous le joug d u Pape : peut-être -v^ 
en(in qu'on avoit d'autres vcûës > 
que nous ne CQnrtpréiKiM pu* 
Souvenes^vous, Jifen^e t qi^e par^ 
lant du deflein difUReunioades 
Religions en Franca * naus re- 
marquâmes, qu*on av oit parlé 
deRéunion , to me^^lgSr^s qu'on 

!iy viiiAlf *p^*^ 

tion 
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ipx DiébgMsfirU 
^Jf"^' tion à potre ruine. Souvenez- 
vousauiii , que ks Conférences 
qu'on a f«itc$ pour la Réunion» 
dans la Pologne, & dans la Hon- 
grie , ont été iùivies d'une endé- 
re défokûon des Eglifes de ces 
deux Royaumes. £t jugez de-là 
^ à quoi pouvoient tendre les pro- 
pofitions de Rciinion , qui nous 
étoient faites par r£véque de Ti- 
na; en un terosoùlePapifmetra - 



derni^ 

liiine de la Reîormation dans 
toute TEurope. Qpoi qu'il en 
ibit y nous ne devons pas douter , 
que il les Proteftans eûfTent re^û 
les propofiriôns de TEvêque de 
Tina ; cét Ëvêque n'eût été en- 
fuite déiâvoiié par le Pape » lors 
qu'il auroit fallu eu venir àl'éxé* 
\ cution. 

; ^ Qui crm rl, que le Pape eût con - 

.y/*- femià uo CoBcîle lib re, tel que 
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RemioH des ReHgiens, 19^ 
Cet Evêque le propofoit j lorSDiAL. 
qu'on confidërera', que depuis ^ 
que les Papes font devenus les Ti- ^i *,*^/ &f 
ransdeTEgli (ê , t ous les Conciles J^^^- 
q u*on a tenus en fi grand nomb re v^^^ 
fo us leur autorîte,o"t toujours ét é 0^ .. 
cTclaves de leurs volontez f Et qui 
croira > qu'i nnocent X I » penfât 
àfe dépoûïllèr vo l ontairement^ de 
c ette fiip rg me puîilâ nce > où lam- 
bition dcmefurec des Papes les a 

& à le co ntenter d'un e 

i^Ordre dans 






ijnj ^ Primauté ^^...^^ 

l^E^ÎT fe ; lui gui avant & aprés'le 



ma 



voy age de VEvêgue de ^ 
t oujours paru fi jaloux des pr <> 
t endûTdrois de ion bic£e , & les a 
Soutenus avec une li granj e 
fierté ? 



IRENE E. 

' Que vous êtes méfiant, Plio- 
tin ! Tout vous eft fufpe£l : & fijr 
des foupçons, qui font peut-être 
afifez nul fondez , vous faites n»î- 

■ I - ire 





iP4' DUlogHesfur U 
^^^Y ^^^^^ dificulcez au Deflèin de 
]t Réunion, J'ai meilleure opi » 
fliondu Pape$ qucvoii s> On dit» 

Ci^f/'^i^ . que c'effun tort honnête'lion îti 

ge s ^iç^jejtj îc. & lès icftti» 
' 3ysfont Vunepur etc » guLfe* 
Toît digne 35 prémiérs ficelé s. 

P M O T I N. 

Cette vieil pure» & ces fen ti" 
/ mepsfi firaves'^ g Chrétiens . 
fkc*^C^ quonatribucau Pape dauiou r-. 
4-*^/^ aliuî % s'acordcnt mal avec la fier »» 

it qui paroïcdans fa^nçbûf ^ 



j Scavec latacncïnent f]ti^'l ^^nftftj- 
iQur toutesjei u furpatiç as 
j J^ZiSgceileurs. S ans parl cf 
ifejli fiirc de la " Régal e , m 
celledteL R el igigu les de Chato n- 
ncj_ CQjguneat traite-t>il. M > 
MpmBourg, & le Pj^jéxaDdrc \ 
IIÎËnt tousoeux bons CathoUtiMesi 



^Ç^lpy^çpnjneia p^i|u>SBOias 
M. Maimbour g dgiJiiBÎfiUrepas. 



Cçpcadantj^ voient tôuw 

jours 
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- Ré'mim dis Religions ', 195 
jours run & Taatre , condamn er diau. 
le urs Ecris àj,ome ; parc e"qû'i U 
o nt le c oûrigë ^de n'apro uver pas 

^ jons ; & le premier % Cji^ytn4. 4 
^ "«^^v h'our le même fuje t . de lA^^^^^rw^ 
i rSoaetcges Jefûgte s. lê vous 
l àiile à juger après cela . fi le Pap e 
I nnocent feroit d'hunieu r à fe dé» •// 
po'ûïUer de fa tirann ie. ,7 ^^-^^ ,v f(^ ^iT/^ 

Mais quand ilfetrouveroicun '=*^'-/^ 
Pape , qui ferait aflez.homme de ei-^***^ ^ 
bien pour cela, la chofe ne reOT- ^V^*^ 



ïrtantpas. Les Pnûlàps Zf^^^ 

>ntc^fuprême du Pap e c^^-*^'^ 

n'àïïroient garde d'y conien tir; c«^«^A^ 
i ls regarderoient le Pap elui-me» ' 
me comme un Hérétiq ue : &^il 

arrivcroitpour-le- moins , qu V 

pHscTPapê , quUûroit donné eJi^,^ ' 
un fi~ grand éxemp]e"aTïumilité ; Z^!^ ^ 
ir^^îT'vienclrolt quelque autre, / 
qui rétabliroit la tirannie, &rele- /rz 
verokJe Thrône Pontifica l. 11^ 
n'y a point de milieu : telle eftl'au - /. 
t orité du Pap e , & teffela crca n^ A ^ 
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1^,6 ' Diah^ues fur U 
DiAL. c e cjùe les Peuples oat en lui ; 
lVI. ^^MB^ fcit fe refoudre > ou à po r-» 
f^ ter^ffi^ioug t el qu*ilçft ;o u à-tefe ;- 
Cc/A>^f^ paivr entièrement de la Commu* 

JL^ Je ne parlé pas des dihcultez 

1*» Pri»cesdc Punc 5c de l'au- 
'^'tre Religion pourroient «porter à 
la convocation du Concile : quoi 
qu'il foit maUaifé de concevoir » 
comment tant de diférenstntérëts 
quircgoentdinsiesCoursdel'J&u- 
rope > & dans les Coniéils des Sou- 
,verainS| pourroieot tous s'ajuf> 
ter , audeiTçin d*un Concile Gc» 
tiéra]. 

Je ne parle pas noo^plusikja 
c onditi on » g ui c toit ^ ^nfciffiçe 
dons le Projet de l'£ végue de Ti- 
ga ; <jue l e Concile de Trente i & 
la Re ligioift pâr-coni^q uent feroit 
foumire a 1 autorité dm nouyeitt 
Çoncile:conditiottà laqueUeBoiis 
ne pourrions pas donner le mains; 
ti. qui fçroxt Cfmt^^ CjEtte autre 
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ion de la neceifité. de 1*^ dial 
BOUS fomnies coavouis; ^ 

e^'iX n'y doit point yyoir 




't&L% qe la A^ugjoo 9 que ^ 
Rrole de Pfeu contepuëy/. f*-/- 




-^^ ' Tbier ^ ^~ 



même» Irénée > que tout ceU, 
s'opofcroit au Confile l'Evc^ue ^-^^^^ 
de Tina > ou le rendroit entière- f%^f^*^ 
ment inutile. . c»A- 

I 

IRENEE. . 

Vous avez beau 4n*aléguer , 
mille dificultez fur la penfée d'un 
Concile Génial pour la Réû« / l 
mon : cela ae m'empêchera pas^de 
vous débiter un nouveau Projet » 
que j'en ai maintenant dans refprit* 
Vous me dirw tant qu'il vous 
plaira , «[uc ce n'eft là qu'une . / 
Siée, (emblable àl a RéeiMque %>aX^ 
de Platon ; g^ ^u ilciiimpofli ble 

^ , .^ais un M4esc% ,> a^^^ 
Vous aurez peut- être railon de l 
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^^^J^- T^sttkt ainfi; maïs vousin'avoûë. 
ttz aa«>iBoms >*^que Ci Ton pou- 
vait en convoquer un, félon l'idée 
que je m'en forme*; il pourroit 
travailler à*Ia Réunion des Reli- 
gions avec un hûreux fuccés. 

P H O T I N, 

Voyons donc quclefi ce Projet. 
IRE NEE. 

?r<3<i T. Pour pouvoir cipércr quel- 

cZfe que fruit duCdncaes illaudroit 
c^«/r4/que tous les Princes » Se tous les 
Etats defEurope» tant Catfaoli* 
•M». qùes-Romains , que Protcftaiis , 
con vinilent entre eux , non- feule- 
ment dcle convoquer > maïs en- 
core de tout ce qu il iaudroitob- 
iêrver , ibit dans la convocation- 
même, foit dans l'Aflemblée, 
lors quelle feroit formée ; 6c 
qu'ils y eavoyaflcat chacun des 
Commiflàires , pour v affiflerde 
leur par t« avec uns égale aufori- 
' te; 
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téj fans ^u'un des Partfs pûtDiAL. 
crdndred'êtreopriinépar^tativ, 
2* Il ièroit néceflaire, que te 
Lieu-même de l'AfTemblée con* 
tribûâC à h liberté <i» Concile* 
Pour cet éfet il ne faudroit pas, 
qu'on s'aflèmblât dans les Etats 
d«ucuti Prince ; mais dans une 
République 9 &même dans une 
République! qui n'eût pas des 
Voifînstroppuiffansj & où l'on 
ne fut pasau-moinsexpoié à leufs 
' infultes \ mais oà l' Ailemblée pût 
jôûïr d'aune fûrete entière » & . 
d'une pleine liberté* On pour- 
roit choifir pour cela» quelqu'une 
des Villes Anféatiqucs , ou Impé* 
riales. 

3. Il ne faudroit pas -que le 

Concile eût aucune relation avec 



'le Pa p e > nidir eftgmcnt> nijnji* 
redcment . Onpourrgit_bjea-.y 4^j^(^ 
écamîne r fes préten dons, lors iw^/: ^ 
qu^on traiteroit les controverfe s; i^y ' 
& quand il s^agiroitTdcles inté :^ 

J 4 r^> 
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ï>î AL. J ets T on pourroit admettr e dans 
rAiïem blee quelques Légat s . ou 
Envoyez de ià par t, pour 
fendre ia caul^ê:mais ces Lesats ne 

qu'en 



qualité d'Avoci s, g cnoD-pase n 
ualitéde l uees. 



4.. Le Concile devroit être 
compofé de Proteflans , & de 
^ CatboIique»>Romains , en nom- 
(yL%Mtei^ iareégal 1 &il iêroit oécefiàire* 
/ * qu'on choisit les pcrfonncs les 
^/-^ plus éclairées, les plus fagcs, 
A ^ fc.^ jes plus modérées de Tune & de 

rautreReligion , tant Ecléfiaftîr 
quesy que Laïques. On pour* 
roit faire dans chaque £c»t une 
Aflemblée Nationale , pour 
Jïommer les Députt? ; qui dc- 
yroteot affifter au Concile : & 
dans ks Ëiâs» où i*on profeife 
I(;s deux Keligions ; il ^udroit, 
que chacun des deux Partis fît 
wne Afïemblée à- part 9 pour 

Bojnmer Tes Pépucez. M«is lî 

ters 



5- 



* 



1. yi ,^L.u v^oogle 



^eiiniûn des Religions, loi 
lors que le Concile feroit affem-WAi,; 
blé, ilfètroiivoit quelesDcpu- 
tezid'un J^arn lurpaifaflènt en 
nombre ceux de lautre ; il fo- 
rcit nécelfaire ou d'exclure de 
rAlTetnblée quelques-uns de 
ceux-là , ou d'augmenter le nom- 
bre de ceux*ci ; afin qu'il y eo 
• eût autant des uns.desamre$. 

5. Les Députez d'un Parti ne 
devroient avoir aucun privilège , 
qailesdifiingoicdeceuxde l'au- 
tre Cottimunion. Il #e faudroit 
pas que les Evéques de rËgliiè 
Romaine prétendment être Juges 
des controverfes ; ni qu'ils coti- 
fideraflent les ProteiUns » conot* 
me des Sciiiimatiques fépartzde 
la Communion de l'Eglife : mais 
^il fêroit ncceilaire > qu'ils fe le- 
'gardaiTent les uns les autres , com- 
me Chrétiens, & comme Frères; 
& qu'ils fuilènt tous paiement 
«i£s en qualité de Juges i ou plû- 
tôt en quaU|é 4'Arbitres» établis 

I 5 pour , 



202 ' Dialogues fur la 
^lAL. pour terminer f-ramiable le pro-, 
cés qui s'éleva dans le lîécle paifè , 
entre les Réformateurs 9 ^ XH* 
gUie^omaine^ 

6, U faudroic choifir deux 
Modérateurs , ou Préfidens % 
Tun Catholique-Romain , & 
TautrePcotcfiant, pourpréitder 
tour-à-tour « & avec une égale 
autorité » dans TAilèmblée ; & 

(avoir deux 
pour 

e/ en recueillir les Aâes. Ces 
pt^éjL^'*^ fidens , & ces Secrétaires de- 
h^'*<- vroient être élûs » par la i>luraHté 

des fufrages ^ qui devroit au (fi 
régler toutes les autres Délibéra- 
tions du Concile. Et les Députés 
devroient êtr« affis , en forte que 
les ProttfUns » & les Catholi- 
queS'Romains puiïent donner 
leurs fufrages alternativement s 
c'eft-à«>dire qu'il faudroit > qu'a- 
prés qu'un GathoMque-Romaia 
«uroit donné ion avis , lin Pio- 

teftant 
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Réunion des Rftigionsl 103 
teftant donnât le ù&tl ; & qu'on di al; 
fuivît le même ordre , jufqu'à gc 
qu'ils cûiTent tous opiné. 

7. Pour atirer la bénédiction 
de Dieu , & les lumières du S. 
Efprit fur le Concile , il fèroit 
néceflâire, qu*on en commençât 
toutes les Séances par la Prière, 
& qu'on les finît toutes par des 
A étions- de- grâces. Ces Prières, 
& ces Aétions-de-graces de- 
vroient être prononcées à haute- 
voix , par lePréfidcnt qui le trou- 
veroit de tour : ej les devroien t 
t ontes s'adrefler uniquement à 
Dl eu^; Ton n'y dcvroit rien 
mHi rT qui ne pût être f uivi.;^ 
tous les Députez , de Fune & de 
Itutre Communio n ra lin qu'il s 
puflent tous-enfemble unir leur s 

. Vceux , & leurs Louanges : & 
diirë Amen., atout ce qui. lerôS 
prononcé parole Modérateu r» 

8. La grande & Tinviolablc 
Maxime du Concile devroit être ; 

l C qu'on 
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DiAL. q u'on n^auroit aucun égard 
a natémes» ni aux Secrets duCon » 
^ / . cile de'jfrente j^ guon n'y recè" 
^ '"*-*^ y vroit aucu ne autorité h umaip e « 

gît dePapes7~ioit de Pères , ibit 
e Concile s 5 mais que la Parol e 
ePieu, contenue dansFÉ critU" 

^_ lté 9 lerôit reconn ue pour 

r uniqu e réglêdelaReligion. 

9, Ilfaudroic, que dans l'exa- 
men des controverfes > onjban- 
/ nîc du Concile , jes difputes , & 
^ lesjubtilitfz de_j'Ecole , qui ne 
/j^^ 'f^l font d'orj maire qu'embroui ller 

l êsmttiéres > au4ieu de les écla ir* 
On en devroit bannir aufS 
tous les termes injurieu x , & qui 
pourroient aigrir les efprits de 
c eux de Tune ou de l' autre Com * 
munion : mtîs il Icroit néceflaire 
néanmoins , q ue châcun pû t 
' dire iês fentimens avec une entière 
li^rtc apeîlcr impiété pai: 
éxemple,ouidolatrfe, cequimé- 
riteroii (es aoiDs i pourveû que 



Rmnion des Religions, lof 
cekfefît dans un efprit de Chari- 
té , &'de douceur , & dans la 
ièide veûë de chercher h Vérité. 

10. U ifioic bon » qu'il fût 
permis aux Députez, de porter 
leurs (êntîmens de vive-voix dans 
l'Afiemblée , ou de les donner 
pir-écricpoury êtreleûs. Pouiu 
cét-jéfetilfaudroic, que ronfeûÊ 
qudques jours auparavant ce qui 
devroit êure propofé ; afin que 
châcun pût éxuaàact férieu^ 
ment dans fon Cabinet, les matiè- 
res qui devroient être ti;^tées> & 
en conférer même avec ceux] qui 
pourroienc lui aider à découvrir la 
Vérité t avant que d'en dire Ton 
tvis dans le Concile. 

11. Mais il ièroit néceûàire 
d'éviter » . que fou^-prétexte de 
conférences > on ne ùt des brî- 
gues» Se des cabales. Ilfaudroît 
fur«tout défendre févérement à 
tous les Députez , de corrompre 
leurs CçllégUes p. oudeiê lamer 
' " . I 7 coi- 



io6 Diahguetjùr U 
piAL. corrompre eux-mêmes s foît par 
Targent ; foit par les promefTes , 
ou par les menaces; foit par d'au- 
tres ièmblables pnttiques. £t fi 
Ton 4écouvroit , qu'il y eo eût 
quelques-uns 4 qui luflent tom- 
bez dans Tune ou Tautre de ces 
fautes j ilfâudroit, qu'ils fuflènt 
d'abordcfaaiTezdu Concile, fans 
' eipérance d'y pouvoir plus jamais 
yentrer. 

12. Enfin pendant qu'on tra- 
vaîlleroit à la Réunion ; il feroit 
néceffaire» que tousles Membres 
• du Concile ménaifent unç vie 
éxemplaire, & qu'ils s'édifiaiTent 
les uns les autres % par leur Piété $ 
parleur Zélé , par leur Charité » 
&en-un-moc9 par «n conduite 
toute Chrétienoei Ils pourraient 
même aâàftier tous , a quelques 
Exercices publics de Piété qui 
leur fereient communs^tels que fe- 
. roieatdes Serrbons, oiïronne 

toucberoitcn auçaoe muniére à la 

COD- 
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ÇQDtroverfe i & des Prières quioiAL. 
qui pourroient être reçues par . 
ceux de l'une &de Tautre Com- 
munion ; ils pourraient encore 
célébrer quelques jûnes ; aten- 
dant qu'après être convenus fur 
l'Article de TEucariftie; iispui;- 
icnt tous enfcmble célébrer la S. ^ 
Céne du Seigneur, pOur lui ren- 
dre çraces deFaffiflance «fil leae 
auroitacordécs &pour^nirevoir 
au Peuple qu'il fe fetoient vérita«> * 
blement réunis, 

P M O T I N. 

Voilà aiTûrément uneCgiicile ^ / 
tel qu'il lefaudroit» pgur entre- ^ r** 
prendre la Réunion des Kcli-zii*^ ^ 
gions» Je conviens qu'elle ne fc- A**'»^ 
roicpasimpoifible, fîroaiûÔèni* 
bloic un tel Concile. 

Pui{&ons>nous voir un-jour 
quelque Prince , qui ait aiTez de 
pouvoir , aflfez de lumières , & 
aidez de Piété , pour s'atacher à 
~ l'éxé- 

« • 
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. réjKCttdoii de vôtre Projet 1 
Vous voulez bien cependant 
que iàns nous ââter de cette efpé* 
rance 9 après avoir parle des Con- 
férences y & des Conciles pour la 
Réunion » nous examinions les 
Voies par leiquelles on pourrait 
efpérer d'y parvenir » foit dans 
une Conféfence » fbit dans un 
Concile. Je prétens vous faire 
voir 4ans nos pr^miersEotretiens» • 
' que la Réunion eft abiblument 
Unpof&bleeneUe-fnême* Mais ce 
ne fera qu'après mon retour de 
la campagne , eu vous (avez que 
je dois'altoe demain matin. 

XR£N££. 

: Revenez» je vous en conjure* 
le plûtot que vouspourrez: je vous 
atendraiavec une extrême irnpa- 
tieoccb. 

# 

♦ 

. FindcU^rcnùcriFartic, 

* ' — * 

r 
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